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Faire la fête ?

Les
lumières de la ville, les guirlandes,
les sapins, les manèges, les vitrines,

I la publicité... tout nous appelle à la
fête en ce mois de décembre.

Et pourtant très discordant nous parvient
récho de ceux qui meurent de faim dans le
monde, de ceux qui retournent à la soupe
populaire dans les grandes villes, de ceux qui,
privés d'emploi, ne peuvent plus se loger... et
ces échos-là troublent notre joie de fin
d'année.

Loyalement, nous nous demandons :

« Avons-nous encore le droit de faire la
fête?»

Au risque de scandaliser, il est possible de

répondre oui.

Oui si la fête n'est pas un étalage de luxe qui
éclabousse les pauvres.

Oui si la fête est l'occasion de se retrouver en
famille ou entre amis pour partager et

échanger.
Peut-être faut-il aussi retrouver les raisons

profondes de notre joie. Pour les uns, elles
s'identifient à l'ESPÉRANCE apportée par
un petit enfant il y a quelque deux mille ans,

espérance qui est si grande qu'elle traverse les
siècles. Pour d'autres, il s'agit d'ESPOIR.
Espoir de voir réussir et aboutir l'action de
ceux qui se battent pour plus de justice, de
ceux qui cherchent des solutions pour sortir

de la crise économique ; espoir de vaincre le

cancer grâce à la recherche, espoir de vaincre
la faim par le développement et la solidarité.

Ce que nous appelons la "trêve des
confiseurs" manifeste à la fois cette

espérance et ces espoirs. Puisque pendant dix
jours les armes devraient se taire, les langues
aussi peut-être... et les larmes faire place aux
sourires.

Enfin, "faire la fête" peut signifier aussi
"faire plaisir", organiser la fête pour ceux

qui ont si peu l'occasion d'en profiter. C'est
tout le sens des distributions de colis et des
arbres de Noël.

A cette occasion nous dirons souvent "Joyeux
Noël", Noël sera joyeux dans la mesure où
nous le voudrons.

Puisse notre geste de Noël avoir des

prolongements dans un engagement plus
durable...

Monique BOUCHEZ
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ÇA
y est. Maman a commencé à préparer
Noël et la SInsllveste. Elle dit qu'on va
faire comme l'an dernier et comme les
années d'avant, parce que c'est la

tradition et la tradition c'est sacré.

magasin où maman a
acheté la nôtre, en plus
des guirlandes pour faire
Noël, il y avait une pan-
carte « Dindes de Lie-
ques ».

Je croyais que c'était le
nom du marchand, mais
papa dit qu'il y a une ville
qui s'appelle Licques, pas
très loin d'ici, où toute l'an-
née on élève les dindes qui
sont mangées à Noël.
Dans la dinde, maman met
de la farce avec des truffes,
qu'on a achetée hier chez
le charcutier. Il y avait
d'autres gens dans la bou-
tique, qui prenaient du
boudin blanc ou du foie
gras, mais nous, le foie
gras, c'est pour la Sinsil-
veste. Et puis comme des-
sert il y aura une bûche de
Noël, c'est un gâteau qui a
la forme d'une bûche, tout
décoré avec des fausses
feuilles en sucre, c'est déli-
deux. On mange plein
d'autres choses encore à
Noël, on mange les choco-
lats qu'apportent grand-
mère et tante Louise, et on
mange aussi de la coquille,
qui est comme une grosse
brioche pleine de petits
raisins. Il n'y a qu'à Noël
qu'on mange de la co-

quille, c'est comme la

dinde, c'est la tradition.

Pour vos emballages de fin d'année ordinaires et de
luxe □ Noël □ Nouvel An □ Toutes fêtes et

anniversaires, en feuilles ou bobines de comptoir
Prix à partir de 1 F la feuille - Ruban, etc.
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TRÈS GRAND CHOIX SUR PLACE

Tout pour: Restaurants - Brasseries - Friteries
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Quelquefois j'aimerais
bien qu'on fasse quelque
chose de complètement
nouveau, comme par
exemple aller à Tahiti,
parce que c'est de l'autre
côté du monde et papa dit
que là-bas en hiver c'est
l'été. Il y a des agences qui
font ça : on paye et ils vous
emmènent dans un pays
lointain pour passer Noël.
Mais maman dit que c'est
pour les personnes seules,
et que chez nous, la tradi-
tion, c'est de passer Noël
en famille. J'aime bien
aussi la tradition, parce
qu'on mange des bonnes
choses et j'ai des cadeaux.

L'étoile
du berger
Alors hier, avec maman et
ma sœur, on est allé faire
des courses pour tout pré-
parer. On a d'abord acheté
un sapin pour mettre dans
le salon, et il s'agit de le

'

décorer artistiquement.
Moi et ma sœur on lui fa-
brique des guirlandes avec
du papier de toutes les
couleurs, on lui met des
grosses boules qui brillent
(c'est maman qui les met,
parce que ça casse facile-
ment) et des fausses bou-

gies électriques avec l'am-
poule qui fait la flamme, et
tout en haut papa ac-

croche une étoile que j'ai
découpée dans du carton
et du papier brillant. C'est
l'étoile du berger, c'est la
tradition. On prépare la
crèche aussi, pas une

crèche comme celle où al-
lait ma sœur quand elle
était petite : là c'est une

maison avec un bœuf et un
àne, et on installe des tas
de personnages sauf Jé-
sus dans son berceau
qu'on ne met que lejourde
Noël.
Et puis maman a acheté du
houx, ce sont des
branches qui ont des
feuilles dures et vertes,
mais qui piquent, et des
petites boules rouges. Elle
les met sur la table le jour
de Noël, mais ce n'est pas
pour manger, c'est juste
pour faire beau.
Pour manger je sais déjà
ce qu'il y aura, parce que
maman a acheté plein de '

chose^ hier pour la tradi-
tion. Il y aura des huîtres
pour les grandes per-
sonnes, et pour les enfants
qui n'aiment pas les huî-
très il y aura du saumon.
Ensuite il y aura de la
dinde, et dans la vitrine du

Petits
et gros cadeaux
Et puis bien sûr, Noël c'est
le jour des cadeaux. Moi et
ma sœur, on se lève tôt ce
jour-là, plus tôt que les
grandes personnes qui
sont allées à la messe de
minuit, et on trouve tous
les cqdeaux à côté du sa-

pin, là où on a mis nos

chaussures bien cirées.
Hier avec maman, on est
passé devant des tas de vi-
trines décorées pour Noël
où il y avait des tas et des
tas de jouets, juste bien
disposés à notre hauteur
pour qu'on les voie, c'était
pratique.
Il y en avait beaucoup que
j'avais déjà vus à la télévi-
sien dans les publicités, et
d'autres qui me faisaient
envie aussi, et c'est diffi-
elle d'en choisir un seul.
J'en ai profité pour mon-
trer à maman ceux que je
préférais, mais elle a fait
comme si elle n'entendait
pas. On est allé dans plu-
sieurs magasins qui ne

vendent que des cadeaux,
des objets rigolos qui ne

servent à rien (parce que
maman disait qu'on ne

peut pas toujours offrir un
parfum à tante Louise et
une cravate à oncle Lu-

cien — je ne sais pas pour-
quoi elle dit ça, ils ont tou-

jours l'air très content).
Dans ces boutiques-là, on
trouve des bougies en

forme de chouine-gomme,
des lampes en forme de
bouteilles d'encre, des

mobiles avec la panthère
rose de la télé, des vases
en forme de grenouilles, et
je crois que tante Louise et
oncle Lucien vont être drô-
lement surpris par les ca-

deaux, cette année.
On a acheté des cartes de
vœux aussi, parce que ma-
man veut toujours que
j'écrive à mon parrain et à
ma marraine pour le jour
de l'an, bien que je n'aie
jamais rien à leur raconter
de spécial. Mais elle dit
que sinon je n'aurai pas
d'étrennes, et puis c'est la
tradition d'envoyer des
vœux.

Cérémonie
des vœux

Cette année, pour la Sin-
silveste (les grandes per-
sonnes appellent le réveil-
Ion comme ça, c'est
comme la Singlinglin,
mais là on sait que c'est le
31 décembre), maman

voulait Inviter tous ses

amis, mais pas à la maison
parce que ça fait trop de
travail. Seulement, pour
louer une salle, il paraît
qu'il faut s'y prendre au

mois d'août — pour faire le
contraire de Tahiti et pen-
ser à l'hiver quand c'est
l'été — tellement il y a de
gens qui ont la même Idée.

Alors maman a dit que
peut-être on pourrait invi-
ter les amis au restaurant.
Tous les restaurants tont

des repas de Sinsilveste, et
là aussi c'est la tradition
pour les menus : j'ai re-

gardé ce qu'elle écrivait
quand elle a téléphoné à
plusieurs restaurants, et

chaque fois II y a du ho-
mard ou de la langouste,
des huîtres ou des co-

quilles Sinjacques, du foie
gras, des animaux sau-

vages qui s'appellent du
gibier, et du dessert au

chocolat.
Mais maman a dit qu'avec
tout ça on ne pourrait pas
inviter beaucoup d'amis,
alors qu'après tout elle al-
lait les recevoir à la maison

encore cette année. Je
préfère ça, sinon moi et ma
sœur on aurait dû aller se
coucher pendant que tout
le monde s'amuse dehors,
tandis que là on va pouvoir
manger avec eux et s'em-
brasser à minuit. S'em-
brasser à minuit, c'est la
tradition. On fait ça sous
une grosse boule de gui
que maman achète chez le
fleuriste, et papa apporte
les bouteilles de cham-
pagne. Tout le monde sou-
halte une bonne année à
tout le monde, et se distrt-
bue encore des cadeaux;
mais plus petits qu 'à Noël,
Les amis de maman mè't-
tent des chapeaux idiots,
et j'en mets un aussi parce
que c'est la fête, et on;
lance des serpentins et des
confetti ét tout ça, et le leh-
demain maman n'est plus!
contente du tout parce
qu'il faut tout nettoyer.
Alors papa n'est pas
content non plus, parce
que maman lui dit de se

remuer et que lui a mal à la
tête et qu'il n'a pas assez
dormi et que l'an prochain,
plus question défaire le ré-
velllon à la maison. C'est la
tradition.

F. GIARD (junior)

-vitrine !

La
vitrine alléchante, le cpnimerçant la |
soigne^ tout particulièrement à l'époque j

■ des « fêtes ». Hors son but, Inavoué et évi- I
dent, d'attirer le chaland, la vitrine décorée met »
Immédiatement la rue en habit de fête, et lui |donne cet air joyeux et exceptionnel qu'on at- S
tend de la fin décembre. \
Tout y passe : de l'ordinateur au fauteuil roulant, f
de la paire de lunettes à la machine à laver, du

*

cure-pipe à l'arniolre de bureau, tout est pré- jsenté dans des décors de guirlandes, d'étoiles et J
de neige artificielle. jDeux tendances, pourtant, dans ces « habits de s

; fête ». Le clinquant d'abord, tout en papier doré |
et argenté, en guirlandes lumineuses, en lou- |

1 plotes multicolores : Ici tout ce qui brille est |
1 censé être or. Et puis le féérique : des mondes de î
'
rêve sur deuxmétréscarrés, des couleurs pastel, |des décors vaporeux, l'artificiel donne dans la }
douceur, l'Irréel se met à portée de la main. 1

■ Car, bien sûr, tout ce qui se trouve derrière la |
ï vitre lance un message, Identique et unanime : 1
j « pousséz donc la porte... ». 1
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Faire sa fête à Lille
POURRAIT-ON imaginer les fêtes de fin

d'année sans devantures décorées et
sans rues iiiuminées ? La fête suppose

une atmosphère joyeuse, scintiilante,
animée... Pour Noël et ie Nouvel An, les villes
se parent traditionnellement de guirlandes
lumineuses et de sapins apprêtés, comme pour
nier un instant la grisaille laborieuse du
quotidien.
A Lille, la Municipalité se

préoccupe chaque année
d'égayer les rues de la
ville... et ce n'est pas rien :

installér 18 000 lampes et
déployer 6 km de guir-
landes électriques dans
les quartiers animés, pré-
voir de majestueux sapins,
des enseignes colorées,
des décorations pour la
Grand-Place... Toute une

organisation qui pose bien
des problèmes aux muJti-
pies services municipaux,
en colloboration avec les
Unions commerciales de
chaque quartier : lorsque
Noël brille dans la ville,
chacun pense cadeau...
Mais qui dit fête, dit musi-
que: on connaît la.tradi-
tion des ritournelles ryth-
mées jouées par des
orgues à main dans les
villes du Nord. Deux or-

gues foraines, cette année,
jouent en alternance leurs
airs vieillots et entraînants
sur la Grand-Place de
Lille, et accompagnent la
ronde ondulante des che-
vaux de bois d'un manège
à l'ancienne. Chevaux de
bois qui, d'ailleurs, ne sont
plus de bois, depuis le vol
de deux de ces animaux
dociles. La mésaventure a

servi de leçon au forain :

ses pièces de collection
sont désormais à l'abri, et
c'est leurs copies
conformes qui tournent al-
lègrement pour la plus
grande joie des enfants.
Flonflon de fête foraine,
odeurs de confiseries, ver-
tiges délicieux dans une
calèche dorée... Ils sont
nombreux les badauds qui
s'attardent devant les mu-
siciens-automates des or-

gues ou tout près des lu-
mières chatoyantes du
manège : comme pour
mieux sentir l'ardeur
joyeuse des veilles de
fêtes.

Un autre manège fiorituré
tourne aussi sur la place
de la Gare, îlot baroque
échoué comme un hasard
au milieu du flot ininter-
rompu des voitures, entre
la bouche de métro et le
hall affairé de la gare...
comme un signe apaisant
qui appelle au voyage en-

fantin et éphémère de la
fête.

r

I

Les coulisses de la fête

Les
illuminations de la ville sont

assurées par la Ville de Lille, pour la
I pose et réiectricité, sur les i

boulevards de la Liberté et Louis-XIV, l
devant la mairie et la gare, sur la place de f
Gaulle, et sur la place Vanhœnacker, où se f
trouve la mairie annexe.

Cette année, la municipalité a investi rue
d'Arras, rue de Valenciennes et place de
Beifort, afin d'illuminer ces lieux,
tés services municipaux sont chargés de
l'entretien et de la pose des décorations i
électriques. ^
Pour tous les quartiers autres, la décoration .

de^ rues se fait en coopération avec chaque
union commerciale.
Les orgues et manèges sont également
invités par la municipalité au moment de la
foire d'hiver, dans le cadre des fêtes de fin
d'année.

Coquilles
et colis

Noël, c'est avant tout la
fête des enfants. Aussi,
dans chaque école de la
ville, les gamins reçoivent-
ils une coquille, petit pain
sucré offert traditionnelle-
ment par la Municipalité.
Une centaine de sapins en
motte sont également dis-
tribués afin que les enfants
puissent décorer leur ar-

bre de Noël en classe. Une
façon de leur apprendre à
respecter la nature, une le-
çon de jardinage, en quel-
que sorte, puisque, après
les vacances, chaque ar-

bre sera replanté et entre-
tenu par les petits élèves.

Noël reste aussi un mo-

ment fort pour tous les
adultes. L'heure des
grandes réunions fami-
liales, l'heure des cadeaux
et de la crèche. Mais il y a

aussi ceux qui passeront la
Noël à l'hôpital ou à l'hos-
pice..., et pour eux, ce sera
seulement l'heure de la
distribution des colis.
Dans les maisons d'ac-
cueils de personnes âgées
et au Centre hospitalier ré-
gional. Monsieur le maire
ou ses coMaborateurs
joueront un soir les Pères
Noëls et offriront un colis
de friandises à tous ceux

qui n'ont ni la possibilité ni
les moyens de célébrer les
fêtes en famille... Un geste
fugace mais essentiel pour
leur rappeler qu'ils ne sont
pas toujours des oubliés
de la société.
Pour les personnes âgées,
un spectacle sera aussi or-
ganisé par la municipalité
au théâtre Sébastopol, en-
tre le 25 et le 31 décembre,
une soirée-surprise cou-

leur de fête pour ceux dont
les pensions de retraite ne

permettent aucun extra.
Les autres animations sont
laissées à l'initiative locale
des centres sociaux et as-
sociations diverses, que la
municipalité financera
spécialement. Et, ils sont
nombreux ceux qui pour le
soir de Noël ne resteront
pas solitaires... Un jour par
an, il est encore possible
de croire aujourd'hui en la
sollicitude des autres.

Les bonnes chères...
UAND on a tout dit sur Noël, les rues

Illuminées, les yltrines des magasins
et la messe de minuit, reste

l'essentiel : que mettra-t-on au menu le soir du
24décembre? Bien sûr, on peut faire sol-
même la cuisine ; mais pour une fête aussi
familiale que celle-là, cela représente
beaucoup d'efforts : on a longtemps décrié la

petitesse de nos familles, reste que ce soir de
Noël, elles sont souvent bien trop
nombreuses! pour ces cas désespérés, une

seule solution : le restaurant.

Encore faut-il en trouver
un qui vous accepte: car,
malgré tout, pour une

bonne partie des restaura-
teurs lillois, Noël est une
fête qui se vend assez mal.

M. Robert Bardot, le pro-
priétaire du Flambart, est
même catégorique:
« Ouvrir une salle ce soir-
là, c'est quasiment de la

philanthropie! cela n'est
même pas rentable : une

Soirée normale présente
Une cinquantaine de cou-

Verts ; or, nous ne ferons
Quère plus de trente à qua-
rante couverts ». Pourtant,
le menu proposé— ce
n 'est encore qu'un projet,
mais vous en avez la pri-
meur ! — incite au dépla^
cement : belons-persil, pe-
tites puces (ce sont... des
langoustes), raviolis Saint-
Jacques, escalopes de foie
d'oie aux choux, chevreuil
®t fromages, sans oublier

bien sûr, les desserts (oui,
oui ! desserts au pluriel !).«En fait, il s'agit surtout
pour nous d'un service que
nous rendons à notre
clientèle habituelle. »
Mais tout le monde n'a pas
comme M. Bardot la « fibre ào

philanthropique». Atriere par exemple,^
se plaint pas de-ltjiau

~

des temps : poo^nw^eyc;Proye, le propriéta&^Ffen..,
que de très normaj pour
cette soirée. « Rien de spé-cial n'est prévu, pas d'ani-
mations particulières ni
de menus extraordinaires.
Il faut dire que, pour nous
le problème ne se pose pas
puisque nos spécialités
habituelles sont justement
celles qui sont consom-
mées pour les fêtes de fin
d'année : je pense aux
foies gras ou aux huîtres
Sur notre carte, il y aura
bien entendu une dinde
du foie gras chaud où

froid, des huîtres:., et une
bûche glacée. »

De toute façon, la salle
sera comble : la seule dif-
férence avec le réveillon
du jour de l'an tient à la
date des réservations.
Pour le soir du 24 décem-
bre, tout est réservé quinze
jours à l'avance ; pour le
1®'janvier, c'est une autre
histoire : à partir du 15 no-
vembre, il faut refuser du
monde !

Quant au magasin de
l'Huîtrière, il ignofe super-
bement
crise : col
née, plus
milliers
d'huître
de kilos

de foie

effets de la

ffeatrs dfeames de
^o^ûzaines

des^çientaines
n fumé

laquelle nos
habitués. »

2 000 kg
de chocolat

a^ffu-
erviÇB^Ù.

La philanthropie ou la qua-
lité du service, M. Clément
Marot, le propriétaire du
Club, y attache beaucoup
d'importance... tous les
autres jours de l'année !

« Y compris le soir^ du
31 décembre. fYlais Cette
soirée de Noël, je la consa-
cre à mes enfants : j'en ai
deux, et avec les servi-
tudes de mon métier, je ne
suis pas souvent disponi-
ble. D'ailleurs, je n'ai
aucun regret: ce n'est
guère intéressant d'ouvrir
ce jour-là. J'ai même fait
un sondage parmi mes
clients : ils préfèrent rester
chez eux. »

Ce sont ces clients qui font
plaisir à M. Benoît Car-
don : le gérant de la pâtis-
serie Meert ne souhaite
qu'une chose : que tout le
monde reste chez soi... et
se paye un bon gâteau !
«Deux grosses activités
pour nous: les choco-
lats — nous en produisons
près de deux mille kilos —

et la fabrication des
bûches— environ 700—,
zCp^ont des quantités ha-

bîtapip^^ncore que, si on
n^dpsfate aucune baisse
^OiK'UiSël, ça ne soit pas le
rs pour le jour de l'an : de

plus en plus de clients
prennent ieur cinquième
semaine de congés aumo-
ment des fêtes. »
Vous voyez : il faudrait être
fou pour faire soi-même la
cuisine quand on fait le
tour de ces quelques res-

taurants ou pâtisseries lil-
loises. Il faudrait être fou
aussi pour dépenser plus !

u Edmond ZUCCHELLI

RESTAURANT

Réveillon de Noël 195 F
Réveillon du Nouvel An 235 F

lYlusique - Ambiance - Cotillons

13-15, place Rihour - LILLE
Réservations: Tél. (20) 54.81.52

A la sortie de la station "Rihour"

>-»- NOUVEAU A LILLE

CHOCOLATS BELGES
VERDONCK
Plus de 50 sortes de pralines

à la crème fraîche

52 bis, rue du Molinel - LILLE

Venez déjeuner ou dîner
au cours d'une promenade sur l'eau !

BATEAU CHRISTIAN
Tél. (20) 92.43.55

Pour toutes vos réceptions familiales
ou d'affaires et vos sorties de C.E.

W
PARET-PIEMONT

J. DELESCLUSE

Traiteur
ENTREPRISE COMPLÈTE

DE diners, Lunchs, soirEes
plats SUR COMMANDE

26 bis, rue Grande-Chaussée - LILLE
-Tél. (20) 55.62.32^- ^

8iqpi8n)
Pour
les réveillons

Repas gastronomiques
prolongés

RESTAURANT - M' & M™ Gaboriau
13, rue Nicolas-Leblanc - 59000 LILLE

Tél. (20) 54.01.38

LesHaïades
RESTAURANT

Ancien restaurant de la piscine olympique

36, avenue Marx-Dormoy - LILLE

■ cadre unique ■ cuisine de qualité
■ possibilité banquets jusqu'à 400 personnes
■ salons particuliers jusqu'à 90 personnes

■ ouvert tous les midis du dimanche au vendredi
■ samedis et tous les soirs sur réservation pour banquets
OUVERT LE 25 DÉCEMBRE ET LE 1®'JANVIER

Tél. (20) 92.93.1^
► Parking assuré

Votre volaille chez des spécialistes
Félix et Estelle VANHERSECKE
AU POULET

DES FLANDRES
34, rue Arago - LILLE - Té l. 54.18.98

Tous les jours poulets à la broche...
Volailler c'est un métier !..
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Noël 84 au Foyer des travailleurs
de la rue Lannoy à Fives : dans l'indifférence ?
SAUF peut-être au

foyer-hôtel des
travailleurs de la

rue de Lannoy à Fives,
l'anniversaire du Christ
sera commémoré dans
trois semaines.
Dans ce foyer de travail-
leurs immigrés que nous

avons visité, la féte,
comme les années précé-
dentes, se passera dans
l'indifférence. Lasignifica-
tion de la journée bénie du
25 décembre échappe
souvent aux pension-
naires de cette bâtisse à la
fois rustique et moderne à
l'image du quartier qui
l'abrite.
Noël, féte des fêtes, féte de
la vie, de l'espérance... ici,
personne n'a envie d'en
parler. C'est que les deux
cents à deux cent cin-
quante chambres du foyer
n'abritent pas des hommes
comme les autres. Près-
que de tous les âges et de
toutes les couleurs, ils

viennent d'Afrique. Mais
les Maghrébins sont de
loin les plus nombreux.
Pour la plupart ouvriers
des industries métallurgi-
ques, houillères ou textiles
de Lille et de ses environs,
chez eux, Noël n'exprime
finalement rien de précis,
sinon que c'est la féte des
chrétiens.
Musulmans, ils affirment
ne connaître que les fêtes
musulmanes, en l'occur-
rence, le maouloud qui
correspond à la féte de la
nativité. Peu prolixes donc
sur Noël, lorsqu'ils tentent
de décrire cette féte,
même avec la plus grande
rigueur possible, ils n'y
voient qu'un simple pro-
duit de la société qui les
accueille.

Loin
de leur famille

Noirs ou Arabes, musul

mans ou non, ces travail-
leurs immigrés du foyer de
la rue de Lannoy ont un

point commun : vivant loin
de leur famille, ils ne peu-
vent rester insensibles au
caractère familial de la féte
de Noël. Malheureuse-
ment, la communauté
dans laquelle ils vivent ne
pense pas à eux en cette
occasion. Les barrières
linguistiques et culturelles
sont très lourdes sur ce

plan. De sorte qu'ils subis-
sent la féte.
Pour eux, pas de prières ni
d'arbres de Noël. Le Père,
Noël ne s'y est jamais ha-
sardé. De la Nativité, du ré-
veillon, ils ne retiennent
que la réjouissance des
autres. Ce jour-là, ils va-

queront à d'autres loisirs.
Ils ne chanteront pas. Ne
mangeront pas des choses
du terroir.
Le réveillon gastronomi-
que, pour eux, sera tout
aussi ordinaire.

Vous trouverez à la Librairie-Papeterie « ITALIQUES »

POUR LES FÊTES, tout livre : littérature, jeunesse, bande dessinée.
et de nombreuses idées de cadeaux

E" DEWAS - Tél. (20) 56.79.49
47-49, rue Faidherbe - HELLEMMES (près de l'église)

Dans un ciélai rapide, la LIBRAIRIE-PAPETERIE

« ITALIQUES »
peut vous procurer également

Agendas 85 - Cartes de visite, faire-part de mariage, naissance Timbres en caoutchouc

SOCIETE MUTUALISTE
DES HOSPITALIERS

25, boulevard de la Liberté
59800 LILLE - Tél. (20)57 11.66

Affiliée à la Fédération Nationale

des Mutuelles de Travailleurs

et son club de loisirs "C.L.E.O."
Invite les adhérents,
leur famille et amis

au

RÉVEILLON MUTUALISTE
DE LA SAINT-SYLVESTRE

avec rorchestre antillais "Les Alizées"
pour les rythmes tropicaux et une sono

pour les rythmes traditionnels

LE LUNDI 31 DÉCEMBRE 1984
DE 21 HEURES A L'AUBE

Salle de la Chanterelle - VERLINGHEM

Super buffet - Boissons à volonté
Cotillons - Orchestre antillais et sono

Une ambiance assurée...
TARIF: 29S,00 F

Réservez vite votre table au siège de la^ Société ou

auprès des • correspondants S.M.H. dans le^
établissements hospitaliers de la région lilloise.

Société Iflutualisto
des Hospitaliers

Mais ils reconnaissent
tous recevoir chaque an-

née de la part de leur em-
ployeur, des cadeaux pour
leurs enfants. Cependant,
ils ne voient aucune utilité
en ces gadgets que sont
les jouets électriques aux-

quels ils préféreraient soit
de l'argent liquide, soit des
habits et autres produits
de nécessité et de
consommation courante
qu'ils expédieraient en

Afrique pour leur famille.

Deux Africains de confes-
slon catholique désirant
eux aussi garder l'ano-
nymat, éprouvent les
mêmes sentiments que
leurs frères musulmans.

Nouvellement arrivés en

France, ils y passeront
donc cette année leur pre-
mier Noël, fête de l'amour.

Ils n'attendent de cadeau
de personne mais prépa

rent déjà leurs petits colis
à destination de leur fa-
mille. Ils Iront certes à la
messe, mais disent-ils,
sans illusion.

Sous le signe
de la solidarité

Au foyer des travailleurs
de la rue de Lannoy à
Fives, tout le monde sait
que Jésus-Christ est l'un
des prophètes les plus res-
pectés de l'Islam. Celui qui
symbolise la beauté et
constitue l'expression de
l'amour de Dieu pour les
hommes. Mais ici, la vie-
toire de l'amour s'effrite
devant l'opacité des diffé-
rences et des préjugés cul-
turels. Pour la plupart, ces
pensionnaires ne parlent
pas français mais leur lan-
que nationale. Quelle
Église s'adresse-t-elle en

arabe ou en langues afri-
Gaines aux fidèles, pour
marquer l'universalité de
Noël ?
Même l'ombre du Christ
risque de ne pas passer
au-dessus du toit épais du
foyer, le 25 décembre pro-
Chain. Les chrétiens fivois
sauront-ils approcher en
cette occasion, ces frères
venus d'ailleurs ?

Boubacar SOW

De Lille à Hellemmes,
le Noël des aînés
«V

OICI pour nous le temps du 3^ âge
Si la fraîcheur hélas ! nous a quittée
Privant de son attrait notre visage
La jeunesse du cœur nous est restée. »

A l'approche de Noël, ces quelques vers de
Lucienne-Flore Godefroy, membre du foyer
Gantois, Illustrent l'engouement de
nombreuses personnes âgées qui s'apprêtent
à faire la fête dans leur foyer respectif. Ça
bouge dans les clubs des aînés. A vtsîter ceux
de Lille et d'Hellemmes, on découvre que Noël
et son cortège de réjouissances ne sont pas le
seul privilège des plus jeunes.
D'ici quelques jours, les

foyers auront revêtu leurs

plus beaux apparats. Guir-
landes chatoyantes, lu-
mières multicolores, flori-
tures aux fenêtres
trôneront autour de sapins
verdoyants décorés de
multiples boules. Egayées
par les enluminures, tradi-
tiens et coutumes ravive-
ront mille et un souvenirs.
On ne badine pas avec les
plaisirs du passé et c'est au
rythme de la musique de
leurs vingt ans que nos

aînés évolueront sur des
pistes de danses improvi-
sées.
Certains même, les» moins
timides peut-être, iront
jusqu'à pousser une chan-
sonnette comme Albert
Potter qui fredonne déjà
de vieux refrains tels « A ce

qu'on s'aimait tous les
deux » et « Bonhomme de
Noël». Quitte à émouvoir
une séduisante retraitée...
Il est vrai qu'à plus de
80 ans, M. Potter est un sa-
cré personnage. Figure
dynamique du foyer
Chanzy, à Hellemmes, il

parle avec bonne humeur
de l'organisation des festi-
vités. « Dès le matin, on

dresse les tables, on pré-
pare le goûter et on attend
avec impatience que la
fête commence ! C'est
beau ».

C'est beau, mais quel tra-
vail pour l'animatrice du
foyer, M[® Josian. Chaque
année, pour alimenter une
petite tombola, elle n'hé-
site pas à solliciter les
commerçants du quartier.
« Et ce n'est pas toujours
facile», soupire-t-elle. Les
foyers d'Hellemmes se sui-
vent et ne se ressemblent
pas. Au foyer Anatole-
France, on préfère muiti-

plier les petits goûters
pour ponctuer les anniver-

saires de chacun. En re-

vanche, au foyer Herriôt,
comme chaque année, les
aînés se laisseront séduire
par les coquilles— gà-
teaux de Noël — offertes
par les enfants de l'école
d'à-côté.

Un Noël
partagé
Dans les foyers Gantois et
Moulins de Lille, le ton de
la féte change (Quelque
peu. Ici, les retraités ont
décidé de participer au

Noël des orphelins. De

longs après-midi ont été
consacrés à la confection
de tricots, châles et cache-
nez pour les enfants qui ne
pourront passer Noël en
famille. Avant d'être of-

ferts, ces nombreux tra-
vaux seront exposés dans
le hall de la mairie de Lille
du 1®' au 15 décembre. En
retour, « ces ouvrières bé-
névoles » seront conviées
à une réception au lycée
voisin où elles recevront
des cadeaux de la part
d'adolescents. Même
Pierre Mauroy sera de la
partie puisqu'il organisera
prochaînement une collâ-
tion en leur honneur.
En outre, le 20 décembre,
tous les retraités du foyer
Gantois se retrouveront
dans un restaurant pour
passer Noël au sein de leur
grande famille. Plus ro-

mantiques, les résidents
du foyer-logement Mou-
lins dîneront à la lueur des
bougies au son des airs
d'opérettes chantés par
Michel Henri.
Décidément, Noël dans les
clubs des aînés, c'est l'af-
faire de tous. « Un vérita-
ble temps fort dans la vie
du foyer», raconte
M'"® Deprés, animatrice
dans celui de Moulins.
Mais un autre grand ren-
dez-vous est pris. En jan-
vier, tous les adhérents
des foyers de la métropole
se retrouveront à la foire
commerciaie pour un thé
dansant à l'ancienne : une
rose aux dames, un cigare
aux messieurs.

« Contact-Coiffure »

EVRARD
28, rue d'Isly
1, rue de Canteleu
59000 LILLE
Tél.: (20)93.83.51

COIFFEURS
Faites-nous confiance pour vos

réassortiments en parfumerie et
accessoires, pour tous produits à
usage du salon et spécialement notre
laque professionnelle.

Distributeur
TONDEO - SOLINGEN
CARIN COSMÉTICS

Magasin — Salie d'exposition en libre-service
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Fonction publique :

Jean Le Garrecprépare les négociationspour 85
« Notre préoccupation doit être l'évolution et la modernisation de la Fonction publique,
affirme le ministre, qui espèrepour celapouvoir compter sur les organisations syndicales. »

SUR
le bureau, une lampe de mineur, pour
rappeler qu'il est bien un homme du
Nord : « Une vraie, précise Jean Le

Garrec : elle est descendue au fond. »

Sur un meuble, posé contre le mur, un sous-

verre de la première page du "Petit Journal"
daté du 20 février 1910. Elle représente un

officier de haut grade à qui le spectacle d'un
bureau particulièrement encombré inspire la
légende du texte : « L'autre ennemi : la
paperasse. Balayez-moi tout ça ! »

Une manière propablement d'indiquer à ses

visiteurs que les simplifications
administratives — l'une de ses nouvelles
responsabilités — préoccupent les Français
depuis bien longtemps déjà...

Secrétaire d'État à la Fonction publique et aux
simplifications administratives, Jean Le
Garrec n'en est pas à sa première
responsabilité au sein du gouvernement. Élu
député de Cambrai en Juin 1981, il a

immédiatement été appelé à collaborer avec le
Premier ministre, Pierre Mauroy, dont il est un
proche depuis très longtemps.
D'abord porte-parole du gouvernement, il fut
chargé successivement des nationalisations,
de l'emploi, du Plan et de la planification
régionale, avant de se pencher sur le sort des
fonctionnaires et l'évolution de
l'administration. Une tâche qui aurait pu
sembler ne pas devoir échoir naturellement à
cet ancien cadre du privé (il est resté vingt-cinq
ans chez IBM). Mais rappelle-t-il sur le ton de la

confidence : « J'ai été fonctionnaire des postes
pendant trois ans, et j'ai même commencé ma

vie professionnelle derrière un guichet, à
Tourcoing!»
C'est avec une petite équipe de six personnes
dont il loue l'efficacité, regroupée autour d'un
jeune directeur de cabinet (Jean-Michel
Charpin), qu'il fait face aujourd'hui aux
problèmes de la Fonction publique, rendus
plus délicats encore après la grève du
25 octobre dernier.
Son désir : apporter des solutions grâce à une
franche négociation avec les organisations
syndicales dont il espère qu'elles joueront un
rôle actif dans la défense de la Fonction
publique, selon lui victime « d'attaques
scandaleuses ».

A commencer peut-être
par l'idée qui se répand se-
Ion laquelle les fonction-
naires sont des "privilé-
giés". Jean Le Garrec
refuse catégoriquement,
cette accusation parfaite-
ment injuste pour une ca-

tégorie professionnelle
« qui exerce un métier sou-
vent difficile, dans des
conditions parfois in-
g rat es, avec des
contraintes sévères : les
concours ».

Pour lui, le souci priori-
taire est d'aider à l'évo-
lution de la Fonction publi-
que, car les attaques ne

sont pas innocentes. Elles
contiennent le plus grand
risque de déstabilisation,
« on comprend facilement,
dit-Il, que l'évolution de la
Fonction publique est liée
étroitement au débat lancé
sur le rôle et la place de
l'État. N'oublions pas que
l'État s'exprime, pour l'es-
sentiel, par le truchement
de la Fonction publi-
que... »

Métro : La modernisation,
c'est le thème de ia pro-
chaîne convention natio-
naie du Parti socialiste.
Que signifie-t-eiie pour les
fonctionnaires ?

Jean LE GARREC : Parce
que les technologies de

gestion évoluent et que
dans ce domaine la Fonc-
tion publique a un retard
très important, parce que
les usagers sont de plus en
plus exigeants, et que les

problèmes sont de plus en

plus complexes, il est in-

dispensable de répondre
aux attentes, notamment
en simplifiant les relations
entre l'administration et
les usagers. C'est pour-
quoi s'impose à l'évidence
la modernisation du ser-

vice public. Nous avons

décidé, dans l'association
avec les organisations
syndicales, d'engager,
pour les cinq années à ve-

nir, un processus de mo-

dérnisation qui reposera
sur l'utilisation des techni-

ques nouvelles, la forma-

tion des personnels, la

simplification des rela-

tions avec l'usager..

Métro : Cette modernisa-
tion ne risque-t-eiie pas
d'avoir des conséquences
sur ies effectifs ?

Jean LE GARREC: Le

non-remplacement, cette

année, de cinq mille foric-

tionnaires, sur les cm-

quante mille départs en re-

traite, rapporte^
l'ensemble de la Fonction
publique — plus de quatre
millions de fonctionnaires
— ne représente qu un

pourcentage très faible.. Il
ne faut donc pas tirer de
conclusions hâtives.

Notre philosophie est plu-
tôt la stabilisation des ef-
fectifs en renforçant cer-
tains secteurs où c'est
nécessaire. Je donnerai
pour exemple l'Éducation
nationale.
Le problème n'est pas de
dire qu'il y a trop de fonc-
tionnaires — il y a au
contraire des régions sou-
s-administrées comme le
Nord-Pas-de-Calais —

mais au contraire, de
mieux répondre aux be-
soins nouveaux. Je pense
par exemple, que dans
quelques années, des mil-
liers de fonctionnaires
auront pour tâche de
conseiller et d'informer les
usagers.

Métro : Ce thème de la
modernisation sera-t-ii
contenu dans ies négocia-
tlons que vous avez prévu
de mener avec ies organi-
sations syndicales en cette
fin d'année 7

Jean LE GARREC : J'ai
fait savoir aux organisa-
tions syndicales que j'ou-
vrirai le plus rapidement
possible les négociations
pour 1985, en tout état de
cause avant la fin de cette
année. En dehors du pro-
blême des salaires, je sou-
haite que soient ouverts
trois grands dossiers :
l'amélioration des bas sa-
laires, le temps de travail
pour les personnels de
service et la mensualisa-
tion des retraites. Le
13 novembre, un premier
pas a été fait avec la mise
en place d'un groupe de

travail comprenant sept
organisations syndicales,
afin de travailler sur les

thèmes de la technologie,
de l'adaptation du service
public et de son évolution.
En ce qui concerne les sa-

laires, |a situation est as-
sainie pour 1985 et nous

pouvons, dans ces condi-
tions, espérer faire avan-
cer, dans la continuité, la

politique en faveur des bas
salaires et des petites caté-
gories.
Mais il est vrai que dans la
rude bataille économique
que nous menons, notre
•Tf^arge de jeu est faible, et
cest une des raisons qui
me font penser que si les
organisations syndicalesdoivent consacrer leur ac-
h
" sujet des salaires,elles doivent aussi être

partie prenante du problè-
celui de l'évo-

•«mriior public, dearnelioration des servicesrendus au public, de la for-
mation des personnels.

Je compte sur lés organi-
sations syndicales qui doi-
vent s'engager dans la ba-
taille pour la
modernisation.

Métro : Mais le problème
des salaires reste cepen-
dant au centre des préoc-
cupatlons de beaucoup de
fonctionnaires. La grève
d'octobre dernier l'a bien
montré.

Jean LE GARREC: Dans
une situation économique
très difficile, il n'y a pas
d'autre possibilité que de
serrer les choses au plus
juste. Pour 1984, j'ai appli-
qué une augmentation en
masse et non pas en ni-
veau car ce calcul est plus
juste :
— sur le^ plan économi-

que, parce qu'il corres-
pond réellement à ce

que l'État devra payer ;
— sur le plan social, parce

qu'il prend en compte
sur une année donnée
tout ce qui aura été
perdu par les fonction-
naires.

Nous avons communiqué
aux organisations syndi-
cales les chiffres compa-
rés de l'évolution en masse
des salaires et l'évolution
des prix à la consomma-
tion depuis trois ans.

De 81 à 82, l'évolution était
de 12,22% pour la masse

des salaires, et de 11,8%
pour les prix ; de 82 à 83,
10,20% contre 9,6%: de
83 à 84, 7,61 % contre
7,6%. Les résultats de 84
sont provoqués par un ef-
fet report très important
(5,61 %). Dans la lutte
contre l'inflation, qui fixe
des objectifs à +4,5%
pour 1985, le maintien d'un
effet-report aussi impor-
tant devient, à terme, ingé-
rable. Dans une telle situa-
tion, il ne faut pas pousser
le problème devant si au
risque d'entrer dans l'im-
passe, nous étions
proches de cette situation.

Notre objectif est double :
— maintenir une évolu-

tion en masse des sa-
laires, en ligne avec
l'évolution des prix ;

— créer un effort-report
faible, permettant dans
l'avenir une gestion re-

posant sur des bases
saines, et d'engager
des négociations.

métro : Vous exercez, au

gouvernement, des J[6s-
ponsabllltés depuis 1981.

Par rapport aux tâches ac-
compiles précédemment,
comment considèrejvous
votre action ministérielle
actuelle ?

Jean LE garrec: Dans

ponsabilité gouvernemen-
taie est très enrichissante
mais très rude, surtout
après tant d'années pas-
sées dans l'opposition.
J'ai travaillé depuis juin
1981 dans cinq domaines
différents : porte-parole
du gouvernement, puis les
nationalisations, l'emploi,
le Plan et la planification
régionale, enfin la Fonc-
tion publique. Tous sont
passionnants, mais l'exer-
cice qui consistent à pren-
dre en compte successive-
ment des

,
dossiers

complexes n'est pas tou-
jours facile !
Je dirai cependant que
chaque ministère m'a
beaucoup apporté :
■ les nationalisations ? Ce
fut une grande bataille ju-
ridique et parlementaire,
avec 140 heures de débats
à l'Assemblée nationale ;
■ l'emploi ? C'est la tâche
où, sentimentalement, je
me suis le plus impliqué.
C'est là que j'ai ressenti le
formidable retard pris au

Sur le bureau de Jean Le Garrec, une lampe de mineur...

niveau de la formation,
particulièrement dans le
Nord-Pas-de-Calais ;
■ le Plan ? Ce fut intellec-
tuellement le travail le plus
considérable, qui m'a
conduit à aborder tous les
dossiers de la vie natio-
nale. C'est à travers le Plan
que je me suis forgé une

vision de l'avenir ;
■ la Fonction publique?
C'est peut-être pour moi le

travail le plus lourd mais
aussi le plus déterminant
sur le plan politique, car en
posant le problème du rôle
de la Fonction publique,
on s'engage en même
temps dans le débat sur le
rôle de l'État.

Une interview de
Bernard MASSET
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2.950 F
3.200 F
3.995 F
4.500 F
6.950 F
6.950 F
7.950 F
8.900 F
14.900 F

16.500 F
23.500 F

Reprise en compte de votre ancienne fourrure.
TOUTES FORMULESDECREDITJUSQU'AU CREDIT TOTAL'

AprèsacceplationdudossierparCETELEtvi TEG
^



lens électricité
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Dominique HOUSIEAUX

Électricité générale
Bâtiment

Tertiaire

Industrie

Alarme vol

Alarme incendie

Climatisation

Chauffage électrique

62300 LENS
Téléphone : 28.29.71

CdF Ingénierie m
Etudes Techniques & Réalisations ciiooPECdr

2, route de la Bassée B.R 47 . 62301 LENS Cedex
Téléphone (21) 28.52 03-Télex CdF INGE 132074 F

Une entreprise régionale au service de la Région
BATIMENTS,
ÉQUIPEMENTS COLLECTIFS ET SOCIAUX
— Génie hospitalier
— Parkings
— Parcs d'activités
— Bureaux
— Bâtiments industriels

INDUSTRIES
— Équipements industriels
— Manutention et terminaux minéraliers
— Machines spéciales
— Électricité, électronique, informatique industrielle
— Prévention contre les risques d'explosions
— Industries agro-alimentaires et valorisation de leurs

sous-produits
— Usines clé en main

ACTIVITÉS MINIÈRES ET THERMIQUES
— Installations d'extraction
— Cokeries et usines de transformation de la houille
— Équipements de thermique industrielle
— Chaufferies des secteurs industriel, résidentiel et tertiaire et réseaux

de chauffage urbain
— Économies d'énergie

Mais aussi à vocation nationaie
et internationaie
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■ M. Pierre Mauroy élu
président de la Fédération
mondiale des villes jumelées

M
Pierre MAUROY a été élu le premier
week-end de décembre, à l'unanimité, en

■ qualité de maire de Lille, président de la
Fédération mondiale des villes jumelées (F.M.V.J.),
dont l'assemblée générale se tenait à Turin.
Tous les organismes de jumelage se sont réunis à
Madrid le 7 décembre, afin de créer un comité de
coordination. A l'Issue de la réunion de Madrid, le
nouveau président de la F.M.V.J. devrait aller au
Mexique, pour étudier l'aide que peut apporter à
Mexico la Fédération.

■ L'implantation dans le Nord
de "La Mémoire Courte »

A Mémoire Courte" a tenu sa première
réunion, à Lille, fin novembre. Janine
Tlllard et Rémy Dreyfus,

respectivement président et secrétaire général,
étalent venus expllquerr- la démarche de
l'association.
Tout a commencé l'hiver dernier. Le titre de "La
Mémoire Courte" fut donné à une page de publicité
Informative, achetée à un grand quotidien national,
dans laquelle on expliquait tous les apports positifs
de la politique menée par le gouvernement, en

Invitant le citoyen à faire référence à ses souvenirs
les plus proches, ceux d'avant mal 1981, pour
apprécier les propos de l'opposition.
Cette Initiative a remporté un certain succès. Et
aujourd'hui, après Lyon, Lille devient la seconde
Implantation régionale de la Mémoire Courte.

■ L'LL.Ë.P. en janvier

De
nombreux stages sont programmés :

□ comptabilité-gestion :

Principes de base de la comptabilité;
travaux de fin d'exercice ; gestion comptable ; la

pale ; la comptabilité Informatique.
□ INFORMATIQUE :

Sensibilisation à l'Informatique ; pratique de

l'Informatique ; la programmation structurée.
□ BUREAUTIQUE:
Concepts de la bureautique ; pratique du traitement
de texte.
□ SECRÉTARIAT :

Apprentissage de la dactylographie et

entraînement ; sténographie méthode simplifiée.
□ formations générales :

Orthographe ; expression écrite et orale.
□ communication :

Pratique de la communication.
□ VIE QUOTIDIENNE :

Préparation à la retraite; coupe, couture;
mécanique automobile.
Toutes précisions se rapportant au contenu et
modalités peuvent être adressées sur simple
demsTnde.
Pour renseignements et Inscriptions, contacter:
l'institut lillois d^ducatlon permanente, 1, place
Georgea-Lyon, B.P.1194, 59013 Lille cédex.
Tél. 52.11.54

■ LE CARREFOUR DE
L'AMITIÉ ...nous demande
de bien vouloir annoncer

que son nouveau local est
situé 26, rue Paul-Ra-

madier, Résidence "Wins-r

tôn-Churchill", 59800

Lille, Tél. 51.52.05, et que
les permanences seront
assurées les lundi, mardi

et jeudi, de 14 h à 16 h 30.
Ils Invitent leurs adhérents
et leurs amis à venir nom-
breux fêter Noël le 18 dé-
cembre à partir de 12 h
dans ce nouveau local. Au
programme : une agréable
journée autour d'un buffet
campagnard avec anima-
tion musicale et danse,
jeux, loteries, etc.

Réveillon de la ^-Sylvestre
avec Inter-Age
en divcct sw Radio

Ll
ASSOCIATION Inter-Age organise son

traditionnel réveillon de la Saint-
, Sylvestre le lundi 31 décembre 1984 à

partir de 20 h 30|dans la salle du restaurant de
l'hôtel de ville

^

Cette soirée sf-a qui 'a
retransmettra fn ®ur s<% antéline. Comme
d'habitude, dp cpP^s et fin ca^leau seront
roinis à

^

Le menu se^ le aulva^^bobchf|e à la reine ;
poulet foresto«!p»q petits pois
et pomme8^^^1:0^'a^^ galantine ;
salade; ' ^1" blanc et

Le prlx^ é!#^*^ ^ les adhérents
(245,00 F pour Gèrents). Les
Inscriptions doivent parvemr a I association
Inter'Age, 3, rue Desmazières à Lille,
Tél. 57.90.64, avant le 24 décembre.

Rappelons que les permanences sont les
suivantes : lundi, de14hal7h; mardi et jeudi,
de9hà12h.

Au cœur du Vieux-Lille,
la Maison du Terroir...

ti j/
A Maison du Terroir": magasin de vente,

mais aussi vitrine permanente de ce
Nord qui crée, qui sourit et qui chante...

Elle a ouvert ses portes à la fin octobre, place aux

Oignons ou "l'plachette aux Ognons", en patois I
l'une des plus anciennes places de Lille, puisqu'elle
aurait mille ans !

La "Maison du Terroir" propose les vendredi et
samedi soir des soirées spéciales, avec "l'estaminet
du blau parlache". On y mange "l'tarte à oignons"
ou "l'flamlche aux porlaux" et "l'tarte à gros bords"
dans l'ambiance de ces cabarets de jadis, chers à
Desrousseaux.

OU
circuhrdistributors nord
Distributions de prospectus, catalogues et échantillons.
Pose d'affichettes.
Animations, points de ventes, merchandising
Relations publiques, hôtesses'.

29 bis, rue Ernest-Deconynck - 59800 LILLE
Téléphone 57.52.43

L'A.R.C. : une action au

bénéfice exclusif de la
recherche sur le cancer

Ly A.R.C., Association pour la recherche sur
le cancer, mène une campagne de

I sensibiOsêHoti jusqu'au 15 décembre,
dans le Nord-Paa^dé^Calais, m particulier
une exposition lîlpnislië (j^s hi grand hall de
l'hôtel de ville.
Le rôle de l'A.
progrès de I
d'atteindre so
le cancer.

rmettre les
ancer, afin
et éliminer

Pour tout côÉl^lémentaire :

Association pour le cancer

(A.R.C.), 16, avenue Paul-Va^fit-Couturier,
B.P. 3, 94801 Vlllejuif cédex. Tél. (1) 678.57.57

M. Joseph Franceschi,
chez les jeunes retraités lillois

«V
'lEILLIR est un verbe actif» a déclaré

M.Joseph Franceschi, en

Inaugurant le siège de l'A.J.R.
(Association des jeunes retraités), résidence
Winston-Churchill, rue Paul-Ramadier à Lille,
où II fut accueilli par M. Pierre Mauroy.
M. Franceschi a souligné le rôle Irremplaçable
des personnes âgées et leur participation
diversifiée à la vie sociale. M. Reniers,
sympathique président de l'A.J.R., a présenté
l'originalité du service bénévole et volontaire de
l'association, "association dynamique qui aide
les jeunes retraités à découvrir leur nouvelle
Identité sociale ».

construction
et financement

UN SEUL INTERLOCUTEURes

RESIDENCE DANTON
LILLE

RUE DANTON, AVEC GRAND JARDIN PRIVÉ
Appartements types II et III

Financement assuré par nos soins
P.A.P. + prêts complémentaires, etc.

Appartement modèle : visites samedi et dimanche de 14 h à 18 h

CREDIT
IMMOMUERKUUE
Informations en semaine : © (20) 30.80.70
18, avenue Foch - LILLE
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■ VAUBAN
ESQUERMES

Le quartier s'anime
avec "la Fête des En-
fants"

Le
comité d'animation
du quartier offre

B aux enfants de 4 à
12 ans un spectacle (théâ-
tre- clowns), goûter et

tombola le samedi 12 jan-
vier 85, de 14 h 30 à

17 h 30, 8, place Gene-
vières.
Bulletin d'inscription à re-

tirer:
— Mairie de quartier,

place Catinat.
— 52, rue d'Isly.
— 14, rue d'Isly.
Réponse souhaitée avant
le 7 janvier 85 pour une
meilleure organisation.

DEFI SUR LESPRIX
ENDECEMBRE

BLOUSONS CUIRS pour elle comme pour lui
MOUTONS RETOURNES pour elle comme pour lui
ENSEMBLE CUIR, depuis
VESTE FLANCS DE RENARDS soandinaves,-depuls
MANTEAU PATTES DE MARMOTTES Odnddiennes
MANTEAU ET AISSELLES DE VISON
VESTE DE MARMOTTE oanddienne pleine pedu

1.340 F
1.600 F
2.530 F
2.950 F
3.950 F
5.950 F
6.950 F

FESTIVAL DU VISON, veste vison depuis
MANTEAU DE MARMOTTE pleine peau ndfurelle
MANTEAU DE VISON pleine peau
MANTEAU DE RENARD LYNX pleine peau
MANTEAU DE VISON PASTEL femelles
MANTEAU DE VISON BLACKGLAMA
REVERSIBLE ASTRAKAN ET VISON, depuis

7.500 F
12.900 F
13.900 F
14.500 F
18.900 F
23i00F
10.900 F c

REPRISE EN COMPTE DE VOTREANCIENNE FOURRURE, LARGES FACILITES DE PAIEMENT

A CREDIT
BLOUSON CUIR Anthony DELON (notre photo) 2.980 F ou apport 1,000 F VESTE DE LOUP coyotte (notre photo) depuis 6.950 F : apport 2JOO F et
+ 3 lois 660 F sans frais ou 159io F/mois pendant 24 mois. 3 versements de 1550 F sans trais ou 374,70 Ffmois pendant 24 mois.

vigueur à ce jour, assurance comprise, après acceptation CETELEM.

9, rue des Tanneurs • LILLE • Tél. (20) 57.10.46
Boutique Diffusion • PLAZA, 84, rue Notionole • 59800 LILLE • Tél. (20) 30.16.03
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LOGEMENTS - BATIMENTS HOSPITALIERS ET UNIVERSITAIRES

BATIMENTS ADMINISTRATIFS - OUVRAGES D'ART

TRAVAUX MARITIMES - VOIRIES - RÉSEAUX DIVERS

Correspondance à adresser :

14, rue du Coq Français - B.P. 119
59055 ROUBAIX CEDEX 1

TÉL. 73.92.22 - TÉLEX QUILNOR 160 261 F

1£ MAGASIN DUTEMPS UBRE
CESTPOURTOUTRURL

Société nationale de construction

QUILLERY
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 39 192 500 F

Carrelage
Sols etmurs

Faïence - Mosaïque

Robinetterie
>/\ Plomberie

Chauffage

Matériaux
Couverture

Cloisonnement
Assainissement

Matériel
Echelles

Echafaudages

Menuiserie
Bois - Painneaux
Portes-fenêtres

Moquette
Sol plastique

Tapis

LEROYMEKUIV
LEROY MERLIN S.A., 401, Route Nationale - 62290 NŒUX-LES-MINES - Tél. (21) 66.99.66

Sanitaire
Salle de bains
Evier - Douche

Meubles et accessoires

Jardin
Clôture - Dalles
Motoculture

Meubles de jardin

Jardinage
Graines - Plantations

_

Amendement - Arrosage

^Outill^e
A main

Electro-portatif
Quincaillerie

Peinture
Pinceaux - Droguerie

Entretien

Papier peint
Tissusmuraux
Liège - Moulures
Coue - Lustrerie

Isolation
Polystyrène
Laine de verre
Survitrage

Electricité
Câbles - Fils
Mécanisme
Ampoules
Luminaire



A l'affiche : deux moments de la danse

Du 15
décembre
au 15
janvier

Culture
et loisirs

Ce
« Coppelia » - « Valses de Vienne »

kOPPELIA» en-
tre dans la
série des très

grands ballets classiques
dans lesquels s'illustrent
toutes les étoiles de la
danse. La musique est de
Léo Delibes, l'argument
est tiré du Conte d'Off-
man «< Le marchand de sa-
ble » (créé en 1870, ce bal-
let a connu un succès
jamais démenti dans le
monde entier). La musi-
que brillante utilise par-
fois des rythmes popu-
laires d'Europe Centrale
comme la mazurka ou le
czardas, elle permet les
prouesses techniques
comme les arabesques,
les plus déliées, une ex-

pression totale du dan-
seur ou de la danseuse.
L'argument est celui du
troisième acte de l'Opéra
« Le Conte d'Offmann « ;

un jeune homme s'éprend
d'une ravissante créa-
ture... mais qui n'est
qu'une automate, œuvre
du diabolique Coppelius.

Ce ballet comporte deux
actes : le premier sur la
place d'un village avec des
mouvements d'ensemble
très pittoresques et
alertes ; le second dans
l'atelier de Coppelius avec
le numéro des automates
«la valse de la poupée»,
etc. Et quelques pas de
deux, morceaux de bra-
voure qui réclament autant
de grâce que de techni-
que...
On a tort aujourd'hui
d'opposer la danse classi-
que et la dansemoderne...
Il y a une histoire, une
continuité mais mille fa-
cettes dans l'histoire du
ballet «Coppelia» dans
toute sa splendeur qui
mérite d'être apprécié par
tous les amoureux de la
danse.
« COPPELIA » sera pré-
senté à l'Opéra de Lille les
mercredi 19, jeudi 20,
vendredi 21, samedi 22
décembre, à 20 h 30 et le
dimanche 23 à 15 h 30 par
la Compagnie du Ballet

Pour fêter le centenaire
du tliéâtre Louis-Ricliard,
« Bijou » revient...

OUR la troisième an-

née consécutive, le
a musée de l'Hos-
pice Comtesse propose
une semaine de la marion-
nette du 22 au 31 décem-
bre, à l'Hospice Comtesse,
organisée par le théâtre
Louis-Richard (Armât).
En 1884, Louis Richard
ouvrait son théâtre « le
Théat Louis», véritable
mouvement de l'art popu-
laire régional avec ses six
cents marionnettes de

bois, ses centaines de
têtes de rechange, ses

milliers de costumes, A
l'occasion de cette « se-

maine du Centenaire»,
nous retrouverons Florian
Richard, le petit-fils, inter-
prêtant le rôle du person-
nage centenaire « P'tit

morveux ». Deux specta-
des pour tous publics :

— « la Nativité» : un vrai
Noël populaire, où le mer-
veilleux s'allie à l'émotion
et à la drôlerie.

Représentations : le sa-

medi 22 décembre à
20 h 30, et les di-
manche 23 et 30 décem-
bre à 16 h.
— « le Trésor de Bijou » :
une fabuleuse aventure
au pays du rêve, avec « Bi-
jou », le célèbre héros !
Représentations : les 24
26, 27,28,29 et 31 décem-
bre à 15 h.

Location : Musée de
l'Hospice Comtesse, 32,
rue de la Monnaie - Tél. :

51.02.62- Tous les jours
sauf le mardi.

norgrafic
le centre graphique du nord

fournitures et matériels
de dessin et de bureau

spécialités pour arts graphiques
et informatiques

Catalogues et échantillons sur demande

75, rue des Postes - LILLE - Tél. (20) 57.23.48 +

du Nord, sur une choré-
graphie d'Alfonso Cata.
Direction musicale Henri
Gallois.

Ils s'appelaient tous les
deux Johann. Le père était
né à Vienne en 1804 ; lefils
dans la même ville en 1825.
De la Vienne Impériale ils
firent la capitale de la
valse. Tous deux furent di-
rectement des bals de la
cour. Mais c'est le fils qui
connu la plus grande noto-
riété. C'est lui qui com-

posa l'inusable « Beau Da-
nuble bleu », et fut
surnommé le «roi de la
valse»...

Musique légère, cham-
pagne, de la danse... On
dit cela parfois d'un ton
un peu entendu. Savez-
vous ce que disait le
Grand Wagner de Strauss
fils ? « C'est le cerveau le
plus musical que fut Jo-
nas... ».

Dans cette belle aventure
de la valse s'est glissée une

rivalité entre le père et le
fils. Le premier acceptait
difficilement la gloire nais-
santé de son rejeton ! C'est
l'argument de l'opérette
« Valses de Vienne » mais
c'est surtout l'occasion,
costumes pimpants, dé-
cors somptueux aidant,
d'entraîner le public dans
un rêve éblouissant. Toute
la scène mais aussi toute la
salle valsent... (un specta-
de bien adapté aux fêtes
de fin d'année). N'est-ce
pas d'ailleurs de l'Opéra de
Vienne que chaque année,
le 1®'janvier, la télévision
nous offre un merveilleux
hommage aux deux
Strauss et à leurs valses ».

« Valses de Vienne » sera

donnée au théâtre Sébas-
topol, le dimanche 23 dé-
cembre, le dimanche
30 décembre à 15 h 30, le
samedi 29 décembre, le
lundi 31 décembre à
20 h 30, le dimanche
6 janvier à 15 h 30.

D
EUX concerts organisés par les
J.M.F. (Jeunesses Musicales de
France).

□ Mardi 8 janvier à 18 h 30 au Théâtre
Sébastopol: Gershwin, Debussy, Ravel
avec François-Joël Thiollier.
□ Jeudi 24 Janvier à 18 h 30 à l'Hospice

, Comtesse: récital violon et harpe, avec

I Osamu Yaguchi, violon et Benoît Léry,
: harpe.
jj Pour tout renseignement : J.M.F., 7, rue à
[ Flens, 59800 Lille - Tél. (20) 06.19.89

Maurice André,
au Palais des Congrès

AURICE André:
son nom est in-

b V: dissociable du
renouveau que la trom-

pette connaît depuis une

vingtaine d'années. L'his-
toire de la musique a vu de
temps à autre des phéno-
mènes de cet ordre : un in-
terprète à la personnalité
particulièrement rayon-
nante crée un style, remet
a l'honneur un instrument
pu galvanise l'intérêt de
tout un nouveau public.
Le plus étonnant avecMaurice André est qu'il aréussi dans ces trois do-
marnes à la fois ! un réper-toire allant des musiquesles plus anciennes aux
plus modernes, quelquedeux cents concerts par
an, des disques vendus
dans le monde entier un
nom pouvant remplir 'une
salle sur les cinq conti-
nents...

Faire de la trompette un

instrument aussi expressif
et aussi malléable que le
violoncelle ou la voix hu-
maine, implique un sens

musical démultiplié et une

puissance de travail hors
du commun. «La trom-

pette est un instrument où

l'on souffre en perma-
nence» nous dit Maurice
André.
Renouant avec la tradition
des transcriptions,

_

asso-

ciant la trompette à l'orgue
notamment, Maurice An-
dré a recréé tout un réper-
toire d'où n'est exclue
aucune forme d'expres-
sion musicale.
Les douze instruments à
cordes qui composent l'or-
chestre de chambre de
Lille (seule formation fran-
çaise issue d'un conserva-
toire) accueillent Maurice
André le mercredi 16jan-
yier 1985 à20h30, au Pa-
lais des Congrès.
Location : Office du Tou-
risme. Tél. 30.81.00. Prix:
80 F et 50 F (étudiants et
personnes âgées).

Ouverture d'une classe de
danie contemporaine au

Conservatoire national de
Région de Lille

Le
Conservatoire national de Région de Lille
accueillera cette année une classe de danse

m contemporaine, dont la responsabilité a été
confiée à M""® Catherine Flahaut, diplômée d'État et
titulaire du certificat d'aptitude aux fonctions de
danse contemporaine, délivré par le ministère de la
Culture.
On sait l'Importance et le développement de la danse
contemporaine en France depuis quelques années.
En ce domaine, le Centre national de danse
contemporaine d'Angers, dont est Issue Catherine
Flahaut, a eu une action particulièrement novatrice.
La classe de danse contemporaine est ouverte aux

Jeunes enfants débutants (âgeminimum : 8 ans), ainsi
qu'aux adolescents et étudiants débutants (âge
maximum: 20ans). Au-delà de l'Initiation et la
pratique, cette classe s'adresse aussi à des danseurs
désirant se perfectionner dans cet art d'expression et
de création.
Pour tout renseignement : Conservatoire national de
Région, 48, rue Royale à Lille, Tél. 74.57.50

Au Palais des Congrès,
"Le doux délire"
de Charlélie Couture

CHARLÉLIE
Couture

a reçu successi-
vement le Bus

d'Acier 82 (Prix des criti-
ques de rock), puis le Prix
Roger-Sellier (Prix du rock
français) de la SAGEM.

En décembre 1982, Char-
lélie Couture enregistre,
avec ses musiciens nan-

céens, son album "Quoi
faire", disque d'or un mois,
jour pour jour, après sa

sortie ! Il reçoit, par la
même occasion, un dia-
mant de la chanson.

Charlélie Couture... un

chanteur qui n'a pas la
grosse tête, avec un style
inimitable, "un rock qui a
quelque chose entre les
oreilles".

Charlélie Couture, le sa-
medI 19 Janvier 1985, au
Palais des Congrès. Pour
tout renseignement: Pa-
lais des Congrès,
Tél. 30.89.40

lE^
TOUTE LA LUMIÈRE

84, rue Nationale - LILLE



de Rémo FORLANI

CORINNE LAHAYE

THEATRE SÊBASTOPOL
Dimanche 13 janvier

IShSO
Location à partir du

MERCREDI 2 JANVIER 1985
Par téléphone ; 57.15.47

de 9 h à 12 h
Aux guichets, de 15 h à 18 h 30
Prix des places : 90 P-84 F-50 F

Jean-Pierre Darras
et Corinne Lahaye

Lise Delamare et Pierre Dux

USE DELAMARE

SOMT
LESAFmKtiS
d'Octave MIRBEAU .

THÉÂTRE SEBASTOPOL
Dimanche 27 janvier

15 h 30
Location à partir du

MARDI 15 JANVIER 1985

Par téléphone ; 57.15.47
de 9 h à 12 h

Aux guichets, de 15 h à 18 h 30
Prix des places : 125 F-110 F-62 F

Les fêtes
de fin d'année

\

au Théâtre Sébastopol
La célèbre opérette
de Yohann Strauss

VAISES
DE VIENNE

Maurice Maievsky

Dimanche 23 décembre (is h so)
Samedi 29 décembre (20 h ao)
Dimanche 30 décembre (15 h so)
Lundi 31 décembre (20 h so)
Dimanche 6 janvier (15 h ao)

Michèle Claverie

Location :

de9 h à 12 h, au 57.15.47
de 15 h à 18 h 30,
aux guichets du Théâtre
Prix des places : 84 F - 63 F - 31 F
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AGENDA... AGENDA... AGENC
Théâtres
La Compagnie
Martine Cendre
Salle Baltard
39, rue de la Monnaie
Lille
Tél. ; 06.91.37
— "La haine de l'inutile ou

l'envie d'avoir envie"
sur des textes et chan-
sons de Boris Vian.
Jusqu'au 21 décembre.
Location : Office du
Tourisme, Palais Ri-
hour.
Tél. : (20) 30.81.00

Association
sixième sens

Au Théâtre La Fontaine
36, avenue Marx-Dormoy
— "L'armure" avec le

concours de la Direc-
tion régionale des Af^
faires culturelles et du
ministère de la Santé.
Vendredi 14 décembre
à 20 h 30.
Samedi 15 décembre à
20 h 30.
Dimanche 16 décem-
bre à 16 h 30 et 20 h 30.

Théâtre
de la Salamandre
4, place du Gal-de-Gaulle
Tél. : 54.52.30
— "La station-service", de

Gildas Bourdet, créa-
tion de la Salamandre.
Du 18 décembre au

' 26 janvier à l'Idéal-Ciné
de Tourcoing, 19, rue
des Champs.

Théâtre
de la Chandelle
2, rue de la Monnaie
Tél. : 06.20.57
— "Regarde les femmes

passer" au pavillon
Saint-Sauveur.
Jusqu'au 17 décembre.
Location : Office du
Tourisme

Théâtres municipaux
de Lille
Au Sébastopol
— "Valses de Vienne"

Samedi 22 décembre à
14 h 30_ (spectacle Ver-
meil).
Dimanche 23 décem-
bre à 15 h 30.
Samedi 29 décembre à
20 h 30.
Dimanche 30 décem-
bre à 15 h 30.
Lundi 31 Décembre à
20 h 30.
Dimanche 6 janvier à
15 h 30.

L'Opéra du Nord
2, rue des Bons Enfants
— Location : 55.48.61

Au Grand Théâtre
— "Coppelia" de L. De-

libes,
19, 20, 21, 22, 23 dé-
cembre.

Au Coiisée de Roubaix
— "L'enlèvement au Sé-

rail" de Mozart
28, 29,30,31 décembre.

Au grand Théâtre,
22, 25, 27, 29 janvier.

Galas Karsenty
Théâtre Sébastopol
Place Sébastopol
Tél. : 57.15.47
— "Grand-Père" avec

J.-P. Darras
Dimanche 13 janvier à
15 h 30.

Les rendez-vous
du Sébasto
Tél. : 57.15.47
— Au bon vieux temps du

music-hall"
Mercredi 9 à 20 h 30.
Jeudi 10 à 14 h 30.
Vendredi 11 à 14 h 30.
Samedi 12 à 14 h 30.

Théâtre
La Fontaine
Centre dramatique
national pour l'enfance
et la jeunesse
36, avenue Marx-Dormoy
Tél. : 09.45.50
— "Une lettre entre deux

maisons"
27, 28 décembre à 15 h.
28, 29 décembre à 15 h
et 18 h 30

— "Icare ou la page
blanche"
22, 23, 24 janvier

A.R.M.A.T.
Théâtre Louis-Richard
Spectacles
de marionnettes
à l'Hospice Comtesse
32, rue de la Monnaie
— "La nativité"

22 décembre à 20 h 30
23 et 30 décembre à
16 h.

— "Le trésor de Bijou"
21, 22, 24, 26,27, 28,29,
et 31 décembre à 15 h.
Location : Office du
Tourisme

Conférences
L'Association
Chemins du Monde
et Sac à Dos
71, rue Manuel, Lille
— "Les volcans italiens"

Le 8 janvier à 20 h.

Centre
Culturel Vauban
60, boulevard Vauban
Lille
— La seconde guerre

mondiale, la guerre des
18 jours en Belgique et
ses suites.
Jeudi 20 décembre à
14 h 30.

— Aspects de la Chine
moderne
Jeudi 20 décembre à
17 h 30.

Université Populaire
de Lille
Grand Théâtre de Lille
Le dimanche à 10 h 30
— M. Jacques Robert

"l'Université pour quoi
faire ?"
Dimanche 16 décem-
bre.

— M. José Manu "Le
grand reportage, sou-
venirs".
Dimanche 13. janvier.

— M. le Professeur Roger-
Gérard Schwartzen-
berg.
Dimanche 20 janvier.

— M. Philippe Levillain
"Le général Boulanger
ou du donjuanisme en

politique".
Connaissance du Monde
Conférences organisées
par la société de Géogra-
phie de Lille
— "Les Andes et le pays

Andin" par René Des-
maison.
Samedi 12 janvier à
17 h.
Dimanche 13 janvier à
15 h 30.
Mardi 22 janvier à
20 h 30.
Salle Descamps, 5,
boulevard Carnot à
Lille.
Location : Office du
Tourisme. 30 F, 24 F,
22 F

Visages et réalités
du monde
Conférences
salle Descamps
5, boulevard Carnot
Séances à 14 h 30 et 19 h
— "Inde millénaire" par

René Milou.
Dimanche 16 décem-
bre.

— "Aventure en Amazo-
nie", Raymond Zoo-
chetti et Robert Tau-
rines.
Dimanche 20 janvier.

Concerts
classiques
Spectacle
Jeunesses Musicales de
France
7, rue A.-Fiens -

Tél. : 06.19.89
— Récital de piano : Gers-

huin, Debussy, Ravel
par François, Joël
Thiollier.
Mardi 8 janvier à
18 h 30.
Sébastopol : 60 F, 45 F.

— Récital violon et harpe
par Laurent Korcia et
Benoît Wery.
Mardi 22 janvier à
18 h 30.
Hospice Comtesse.
Les percussions de
Nîmes, avec H. Brillard,
L. Privât, M. Simon.
Jeudi 7 février à 18 h 30
au C.R.D.P. 3, rue
Jean-Bart à Lille.

Lille en musique
Concerts organisés par le
Cercle culturel du Conser-
vatoire de Lille.
— Palais des Congrès à

Lille.
Mercredi 16 janvier à
20 h 30.

— Orchestre de Chambre
de Lille, direction Jean
Delins avec Maurice
André à la.trompette.
Location: Office du
Tourisme. 80 F, 50 F.

INTERAGE

Les 9J0J1 et 12 janvier 85
à 14 h 30

au Théâtre SÉBASTOPOL

"Les Rendez-Vous du Sébasto"
accueillent

LES SŒURS Etienne
En première partie, le baryton André PAYOL

et les rubriques "Bon anniversaire" et "La chanson de vos

vingt ans" présentées par Michel HENRY

C'est un spectacle INTER'AGE
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NDA... AGENDA... AGENDA...
place —Conservatoire,

du Concert.
Jeudi 24 janvier à
18 h 30.
"Une heure avec Élisa-
beth Vanthomme
(contrebasse) et Alain
Raes (piano)".
ocation : Office du
durisme. 20 F, 10 F.

— Foyer de l'Opéra de
Lille.
— "Une heure avec le
quatuor de cors de
Lille".
Jeudi 31 janvier à
18 h 30.

O.N.L.
— Lundi 17 décembre à

20 h 30 (série B).
Palais des Congrès.
Schubert, 5®SVmpho-
nie: Beethoven,
concerto pour violon
Op61; soliste J.-P.
Wallez violon ; direc-
tion J.-C. Casadesus.

Location : Office du
Tourisme. 80 F, 50 F.

— Mardi 18 décembre à
18 h 30 (série C).
Palais des Congrès.
Même concert gue le 17
décembre.
Location : Office du
Tourisme. 70 F, 40 F.

Mardi 8 janvier à
18 h 30 (série C).
Palais des Congrès.
Tchaikovski : V® Sym-
phonie Op 13 ; Britten :

Les Illuminations ; Hin-
demith : Mathis le pein-
tre ; Soliste : Keith Le-
win Ténor; direction:
Jean Perisson.
Location : Office du
Tourisme. 70 F, 40 F.

Mercredi 9 janvier à
20 h 30 (série A ).
Palais des Congrès.
Même concert que le
8 janvier.
Location : Office du
Tourisme. 80 F, 50 F.
Jeudi 17 janvier à
20 h 30 (série B).
Palais des Congrès.
Weber : le Freischùtz ;
Tomasi : concerto pour
trombone ; Rimski Kor-
sakov : Shéhérazade ;
Soliste: Alain Vernay,
trombone ; Direction :

Patrick Fournillier.

Expositions
Nord
Promotion Loisirs

Exposition de peinture et
de sculpture du 6 au 23 dé-
cembre.

— Salle du Conclave du
Palais Rihour.
De 9 h à 12 h et de 14 h
à 18 h.
Dimanche de 14 h 30 à
18 h.

— Les lauréats du
concours "Le facteur à
travers les âges" seront
récompensés le samedi
22 décembre à 14 h 30.

Musée d'Arts Moderne
de Villeneuve d'Ascq
Jusqu'au 30 décembre:
Joe Colombo
Jusqu'au 13 janvier: Mis-
toire de Sculpture
— Du 12 janvier au 24 fé-

vrier : Picasso d'oeuvre
gravée.
Ouverture du musée :

du jeudi au dimanche
de 10 h à 18 h 30 ; mer-
credi de 14 h à 18 h 30.

Pour
tout communiqué,
contactez

L'OFFICE
DU TOURISME

Palais Rihour, Place Rihour
59002 Lille cédex
Tél. (20) 30.8100

Déposez
vos communiqués
avant le 7®'^
de chaque mois

L'expo du mois

Au musée des Beaux-Arts de Lille,
place de la République, jusqu'au 28janvier,
le chevalier Wicar, peintre,
dessinateur et collectionneur
I EAN - BAPTISTE Wi-
I car est né à Lille en

1762. Ce fils d'ébé-
niste allait devenir l'un des
plus célèbres de&sinateurs
de son temps — et surtout
un très grand portraitiste.

Élève de David, il rêve lui-
même de devenir le peintre
officiel de Joseph Bona-
parte, roi de Naples — ce

Joseph qui le fit "cheva-
lier" (chevalier de l'Ordre
des Deux-Siciles) —. Mais
Wicar fut aussi un grand
collectionneur, et c'est
l'une de ses collections

qu'il légua à sa ville natale
en 1834, année de sa mort!

Ce sont toutes ces facettes
de la personnalité du Che-
valier qui font l'exposition
actuellement présentée au

musée des Beaux-Arts. Le
peintre, avec entre autres
l'immense toile intitulée
"La Résurrection du fils de
la veuve de Naïm". Le des-
sinateur, avec quantités
d'œuvres ou d'esquisses
signées de sa main, et des
exemples de ses "copies"
de tableaux destinées à la
gravure. Le collectionneur

enfin, avec de véritables
joyaux : la célèbre et ravis-
santé "Tête de cire"
d'abord, mais aussi des
dessins de Raphaël, de Mi-
chel-Ange, et un portrait
de Lucas de Leyde signé
Durer, à couper le souffle.

Ce "legs Wicar" a connu
bien des déboires durant
ses cent cinquante années
de la vie lilloise. L'occa-
sion ici donnée de le dé-
couvrir est unique, et à sai-
sir absolument.

F. GIARD

« La mer »... jusqu'au 2 janvier 1985,
dans le grand-hall de l'hôtel de ville

ORGANISÉE par
l'Amicale des
Anciens Marins

de la région de Lille pour*
fêter ses soixante ans,
cette superbe exposition
compte de nombreux
pôles d'attractions.
On distingue notam-
ment :
—- le stand de la Marine

nationale, où sont ex-
posées de nom-

breuses maquettes ;
— le bureau de docu-

mentation, concernant
les carrières mari-
times, vous présente
un montage audiovi-
sue! de cent quatre-
vingt diapositives ;

— une rétrospective de la
pêche étaploise et

boulonnaise, avec la

participation du Mu-
sée de la marine d'Éta-
pies, vous invite à dé-
couvrir de nombreux
instruments marins:
sextan, compas, « Fu
de Bocque »... ;

— les chalutiers, de 1900
à nos jours ;

^ une exposition phila-
télique : « 6 000 ans de
l'histoire de la ma-
ri ne » ;

— des aquarelles et des
toiles, évoquant les
paysages de la Côte
d'Opale ;

— l'association modé-
lisme Flandres-Artois
vous propose une di-
zaine de maquettes.
Une mention spéciale
pour le porte-avions
« Foch ».

Cette exposition, très
riche, ne s'adresse pas
uniquement aux passion-
nés de la mer. En effet, la
diversité des thèmes

abordés attire de nom-

breux visiteurs.
Jusqu'au 2 janvier 1985,
grand-hall de l'hôtel de
ville.

DU
5 décembre au

20 janvier, la Mai-
son Midi-Pyré-

nées présente l'exposition
Pinxerunt, créée au centre
culturel de l'Albigeois.
Maison Mldl-Pyrénées,57-
59, rue Faldherbe, Lille,
Tél. (20) 06.15.06

Récital

Gilbert BÊCAUD

LOCATION SUR PLACE

OPERA
DU NORD

COPPELIA
Un spectacle de fin d'année drôle et féérique

Le célèbre ballet de Léo Dellbes

d'après le conte d'Hoffmann "Der Sandmann"

Direction musicale : Henri Gallois
Chorégraph/e ; Alfonso Catà

Décors ef cosfumes; Daniel Ogisr
Orchestre de l'Opéra du Nord
Compagnie du Ballet du Nord

A L'OPÉRA DE LILLE
Mercredi 19, jeudi 20, vendredi 21
et samedi 22 décembre à 20 h 30
Dimanche 23 décembre à 15 h 30

Location : Tél. 55.48.61

AU COLISÉE DE ROUBAIX
Vendredi 28, samedi 29

et lundi 31 décembre à 20 h 30
Dimanche 30 décembre à 15 h 30

Location : Tél. 24.50.51
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Le L.O.S.C. à mi-parcours : savoir être patient...
Ne

faisons pas la fine bouche. Certes, à
mi-parcours (juste après son match
contre Nantes), le L.O.S.C. est

seulement quatorzième, seize points derrière
le maillot jaune, Nantes, et trois points devant
la lanterne rouge, le Racing. Mais tout le
monde s'attendait à une saison difficile, avec
les départs, non composés, de joueurs
confirmés comme Didier Christophe ou Roger
RIcort. Or, sous la direction du nouvel
entraîneur Georges Heyiens, les jeunes Lillois
ont accompli de réels progrés. Leur football est
vif, plaisant et généreux. Bien sûr si la lumière
est souvent là, le résultat ne l'est pas toujours.
Mais II faut savoir être patient avec cette équipe
qui est la plus jeune du championnat. Ce
L.O.S.C.- là, c'est du tout bon ; attendons qu'il
prenne un peu de bouteille...
On ne reconnaît plus le
L.O.S.C. La saison der-
nière, Il nous offrait dfes
matches le plus souvent
insipides. De quoi donner
l'envie de rester bien au
chaud chez soi, devant son
poste de télévision. Cette
année, c'est la métamor-
phose. Les blancs et
rouges pratiquent un foot-
bail on ne peut plus aU
trayant, nettement plus
porté sur l'offensive. Bien
sûr les résultats sont plutôt
moins bons avec seule-
ment quatre victoires et
sept nuls en dix-neuf ren-
contres et seulement dix-
neuf buts marqués contre
dix-neuf encaissés. Mais
tout laisse à penser que
cela ne devrait pas durer.
Le match à domicile,
contre le leader, Nantes, a
été une image parfaite du
Lille mode 84-85. Des
joueurs nordistes entre-

prenants, solidaires,
n'ayant peur de rien, pre-
nant résolument l'ascen-
dant sur leurs prestigieux
adversaires.

La manière,
à défaut
des résultats
Et au bout du compte de
nombreux mouvements
offensifs, faisant frémir
tous les supporters. Mais il
manque encore ce petit
quelque chosé, qui fait
d'une belle occasion, un
but. Bien sûr parfois ça
passe : Bertrand Demanes
qui est allé « aux paque-
rettes » sur un tir net et pré-
cis aux vingt-cinq mètres
du prometteur Pascal
Guion, en sait quelque
chose.
Cet avantage minimum,
les Lillois auraient mérité

cent fois de le garder. Tout
au long de la partie ils se
sont battus avec généro-
sité et talent. Et pourtant à
quelques minutes de la fin,
Victor Ramos, arracha le
nul. Un point de perdu...
Bien joué, mais un point de
perdu quand même !
Autrement dit, une nou-
velle fois Lille joue bien,
mais une nouvelle fois le
résultat n'est pas à la hau-
teur de la manière.
« Partout, on apprécie no-
tre football» constate
Charly Samoy, le directeur,
sportif du L.C.S.G. «mais
les résultats ne sont pas en
rapport. Mais je suis sûr,
que ça ne va pas tarder ».
En fait, il n'y a pas de mys-
tère. Les Lillois manquent
d'expérience, jeunesse
oblige. Des treize joueurs
inscrits sur la feuille de
match contre Nantes, hiit
avaient moins de 22 ans.
Et seulement deux dépas-
salent les 25 ans (Kourichi
et Primorac). « Il faut pas-
ser cette année de transi-
tlon » estime Charly Sa-
moy «mais après ça
pourrait faire mal. Car II y a
dans cette équipe de sa-
crées promesses». D'ail-
leurs Stéphane Plancque,
Éric Péan et Pascal Guion,
ne sont-ils pas régulière-
ment sélectionnés en

équipe de France es-

poirs ?

Vers un nouveau

déficit
Alors côté sportif, on n'est
pas vraiment inquiet dans
l'état-major du L.C.S.C.,

même si Lille n'a qu'un pe-
tit point d'avance sur
l'éventuel barragiste. « On
devrait facilement s'en
sortir» prophétie Charly
Samoy. « Après les venues
de Nantes, Bordeaux, et
les déplacements à Paris
et Bastia, on aura un ca-

lendrier plus en rapport
avec nos possibilités ».

L'inquiétude elle est plutôt
côté financier. Par la force
des choses, le L.C.S.C.
pratique cette saison une

politique de jeune. N'em-
pêche que la massa sala-
riale demeure très impor-
tante. « Trop Importante »

précise le directeur sportif
du L.C.S.C., « mais c'est le
« système » qui veut ça. Et
puis II y a aussi les
charges : à chaque match
c'est 65 % de la recette qui
part en taxes et frais dl-
vers ».

Ça, bien sûr ce n'est pas
nouveau. Le trésorier le
savait, en établissant son
budget 84-85. En revanche
ce qu'il ignorait, c'est que
les Lillois seraient si peu
fidèles à leur équipe. Pour
équilibrer les comptes il
faudrait une moyenne de
11 000 spectateurs par
match. Or pour l'instant
elle n'est que de 9 000.
Même Nantes, n'a attiré
que 12 000 spectateurs I
C'est presque à désespé-
rer. A ce rythme, le club
sera déficitaire de deux
millions de francs à la fin
de saison.
Pourtant les places ne sont
pas très chères. Pour la ve-
nue des Canaris il y avait
8 000 billets d'entrée à

9»^ « k > V

20 francs. Mais il n'y a rien
à faire : Lille n'est pas
Lens, et comme le dit
Charly Samoy «les gens
ne viennent, que quand on

est dans les cinq pre-
miers... ».

Éternel problème, éternel
cercle vicieux...

Car les jeunes joueurs lil-
lois, aussi prometteurs
soient-ils, auraient bien
besoin de chaleureux en-
cou ragements, pour
s'épanouir totalement.

Stéfan VHERMITTE

"LE MÉTRO" : 160 000 LECTEUR:

^nùte^ijctàe^ ^ru/uà/ifue//e^
Siège social : 29, rue de Rome - 75008 PARIS

Direction régionale : B.P. 99 - 78130 LES MUREAUX

dD
CENTRE DE TRAVAUX

DE LILLE
B.P. 20 - 1'® avenue

59211 SANTES

^^eclfuci/é^ t^nc/ccà//(ie//e e/
Tél. 07.19.10 - Télex : Entilil 160 360 F

V a Y A G E
Une agence de voyages à service complet
Y 209, rue d'Arras - 59000 LILLE - Téléphone 53.97.57

M.

AFRIQUE

Paris-Dakar 3 400 F a/r
Paris-Johannesburg .. 67Q0F a/r

Paris-Kilimandjaro .. .. 6000 F a/r
Paris-Nairobi 4 700 F a/r

Paris-Calcutta 5600 F a/r
Paris-Hong-Kong 6 800 F a/r
Paris-Singapour 7 500 F a/r

PACIFIQUE

Bruxelles-Atlanta 3 800 F a/r

Bruxelles-Chicago 3 800 F a/r
Bruxelles-Miami 4 500 F a/r
Paris-Montréal 3 400 F a/r
Paris-Los Angeles 5 300 F a/r

Paris-Sidney 9400 F a/r
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Imprimerie Commerciale Fivoise.
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INSTALLEZ-VOUS

Installez-vous dans Prima, 48 m2, un living, une
chambre, une vraie cuisine, une salle de bains.

La grande innovation, c'est que sans travaux

contraignants. Prima peqt devenir une maison
de trois chambres avec un séjour agrémenté
d'une mezzanine.

Prima et vous, c'est pour la vie. Et, pour
commencer, remplissez vite le bon ci-dessous.

MAISON FAMILIALE
avenue du Gateau

59342 CAMBRAI CÉDEX
Tél. (27) 83.99.00

MAISON

LA MAISON POSSIBLE

_>4
Je désire recevoir : □ une information complète sur ce nouveau

modèle. □ une documentation sur les derniers modèles Maison
Familiale. Je possède un terrain □ oui □ non.

Nom : ; Prénom r.

N° Rue Ville ; ;

Code postal Tél !

• En prêt à finir pente 30° valeur septembre 84, tarif de base régional. Prix ferme et définitif jusqu'à la livraison, sous réserve du démarrage des travaux dans les six mois suivant la signature— chauffage électrique inclus — porche peintures papiers peints et
revêtements de sol en sus. Hors terrain, adaptations et branchements divers. 3-1 k.k.kkk
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lliNORMC

TOUS OUVRAGES DE BAmENT
GÉMEcm » cmsrmnoNSiNmismBiES
RmBOJTATWIll • OUmOESITAKT

IMPLANTATIONS :

LILLE : 20, rue de la Toison-d'Or - BP. 29

59651 VILLENEUVE-d'ASCG - Tél. (20) 91.92.07
ARRAS ; 77, rue Marcel-Delis - ACHICOURT - 62000 ARRAS
Tél. (21) 23.43.00
VALENCIENNES : 225 bis, rue Jean-Jaurès
59880 SAINT-SAULVE -Tél. (27) 30.41.51
SAINTOMER : Passage du Château - Esplanade 33
62500 SAINT-OMER - Tél. (21) 98.47.54
DUNKERQUE : 1, place Alfred-Petyt - 59140 DUNKEROUE
Tél. (28) 65.20.66 '

SOISSONS : 9, boulevard Pasteur - 02200 SOISSONS
Tél. (23) 59;08.51



Réussissez votre implantation
à Dunkerque avec...

SOBECl
CONSEIL IMMOBILIER

□ BUREAUX □
□ SURFACES COMMERCIALES □

□ ENTREPÔTS □
□ TERRAINS □

□ LOGEMENTS NEUFS ET ANCIENS □

16, rue Royer - 59140 DUNKERQUE
Tél. (28) 66.31.14

COMPAGNIE GENERALE
DE CHAUFFE

37, avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny
59350 SAINT-ANDRE - TOI. : (20) 06.92.62

□ Conseil et financement

□ Sécurité — Confort

□ Économies d'énergie

CHAUFFAGE et CONDITIONNEMENT D'AIR
Réalisation et exploitation d'installations de toutes natures

: EAUX POTABLES et INDUSTRIELLES
Surveillance, analyse, traitement .

TRAITEMENT des DECHETS et RÉSIDUS
Prise en charge d'usines de destruction
avec récupération éventuelle de chaleur

MAINTENANCE
Entretien de tous équipements collectifs

ÉNERGIES et TECHNIQUES NOUVELLES
Utilisation des énergies nouvelles. Recherches et applications
de techniques nouvelles et de combustibles de substitution
Procédés de récupération d'énergie
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Après plusieurs journées sans bus ni mongy,
COTRALI : un conflit bien parti pour durer
Le

5 octobre dernier, le
trafic des bus et

■ des tramways était
paralysé une première fois
dans la métropole, par la
semaine d'action déclen-
chée au niveau national
par la C.G.T. dans le sec-

teur des transports. Aux
mots d'ordre concernant

l'augmentation des sa-

laires, jugée insuffisante,
se sont ajoutées les reven-
dications spécifiques des
employés de la COTRALI :

mesures garantissant la
sécurité des chauffeurs,
maintien des effectifs du
personnel technique
chargé de l'entretien, refus
d'une modification de la
grille des journées de re-

pos...

Depuis le 5 octobre, huit
mouvements de grève ont
été déclenchés (les der-
niers remontent aux 16 et
17 novembre), dont quatre
journées complètes. Les
débrayages n'ont parfois
duré que trois heures et
neuf minutes : en effet, un
arrêt de travail aux T.C.C.,
suivant les textes en vi-
gueur, correspond à la
même retenue sur le sa-
laire journalier (60 %) qu'il
dure deux heures ou trois
heures et neuf minutes.
Ce conflit à répétition, où
le dialogue paraît extrême-
ment difficile entre les syn-
dicats et la direction, sem-
ble bien parti pour durer.
Les mots d'ordre de la
C.G.T. sont massivement

suivis par les chauffeurs
de tram et de bus, et soulè-
vent des questions de
fond. D'abord sur lasécu-
rité : «Les agressions
contre les conducteurs-re-
ceveurs deviennent préoc-
ou pan'tes, explique
M. Alain Chuffard, secré-
taire général de la C.G.T.
COTRALI. Notamment sur
certaines lignes de Rou-
baix et Tourcoing, où les
agresseurs n'hésiient pas
à employer la manière
forte pour voler des sa-
coches qui pourtant ne
contiennent jamais plus
que quatre ou cinq cents
francs. Il y a quelques
jours, un de nos collègues
s'est encore fait attaquer
sur la ligne 21, vers Tour

coing, et s'est retrouvé à
l'hôpital. »
Les chauffeurs rappellent
également plusieurs cas
de coups de feu tirés
contre leurs bus. Des dis-
eussions sont en cours

pour protéger les conduc-
teurs par des cages vi-
trées ; mais y a-t-il une
bonne parade au climat
d'insécurité, dont les em-

ployés de la COTRALI
sont loin d'être les seules
victimes ?

Nouvelle

grève à Noël ?

«D'autre part, poursuit
M. Chuffard, nous dénon-
çons la fiabilité insuffi-

santé des autobus aux

pneus et aux châssis par-
fois en mauvais état, et le
mauvais- fonctionnement
des portes particulière-
ment dangereux quand
nous transportons des
écoliers. »

Mais une des causes prin-
cipales du conflit
concerne l'unification des
statuts encore différents,
des deux anciennes com-

pagnies qui se sont re-

groupées pour former la
COTRALI. La C.G.T. en-
tend bien négocier au plus
serré pour empêcher les li-
cenciements de personnel
technique, et éviter le re-

cours à la sous-traitance
pour l'entretien du maté

riel. Cette harmonisation
des statuts est prévue à
l'horizon 88, et le projet
doit être présenté par la di-
rection début 85. « Les
syndicats ne peuvent pré-
tendre aligner les deux ré-
seaux sur les conditions
les plus avantageuses de
part et d'autre » prévient la
COTRALI.
Le 17 décembre, une réu-
nion est prévue entre syn-
dicats et direction. A l'is-
sue de cette négociation,
une assemblée générale
des employés décidera le
cas échéant des nouvelles
actions à mener ; peut-être
d'autres journées sans bus
ni trams en perspective,
aux alentours du 25"dé-
cembre.

Sainte Cécile mit.
un terme à la 150®""®
CENT cinquante

bougies ont été
soufflées cette

ahnée par l'Harmonie ;
cela se passait le 24 juin.
Cependant, cette vieille
dame demeure résolu-
ment tournée vers l'avenir.

Décembre étant le mois
propice des bilans, tirons
dès à présent celui des

opérations menées à bien
■par l'Harmonie. Nous pou-

vons d'ores et déjà affirmer
que ce bilan est positif.
L'Harmonie, la "Musique
officielle de la Ville", vous
la connaissez tous ; elle se
trouve à la tête de tous les
défilés, elle participe aux
fêtes... et elle donne des
concerts.
Mil neuf cent quatre-vingt
quatre fut une année parti-
culièrement riche en près-
tations. Pensez donc : cent
cinquante ans de musique.

iéLE MÉTRO" : 160 000 LECTEURS

ce n'est pas rien... Oh, bien
sûr, ils la connaissent la
Marseillaise! ils jouent
"Sambre et Meuse" les

yeux fermés, mais leur ré-
pertoire classique nous a

aussi étonnés. Citons, à ti-
tre d'exemple, quelques-
unes des œuvres interpré-
tées: "La Marche
Hongroise" de Berlioz,
"Les Préludes" de Litz,
"1812" de Tchaikovski,

A ces. morceaux classi-
ques, il convient d'ajouter
des adaptations mo-

dernes. Ainsi, l'Harmonie
a-t-elle mis à son actif les
musiques de films de
E. Morricone.
Et pour la petite histoire,
les musiciens déchiffré-
rent et jouèrent, lors de la
visite officielle du Premier
ministre chinois, l'hymne
national de la République
de Chine.
Pour être en mesure d'as-
surer des prestations de
qualité et pour maîtriser un
large éventail d'interpréta-
tions variées, il faut bien
sûr travailler, savoir se re-
nouveler et l'Harmonie s'y
emploie avec l'aide de
MM. Bailleul et Simier qui

sont respectivement direc-
teur et sous-directeur ; la
Batterie-Fanfare est,-
quant à elle, placée sôus la
responsabilité de M. Le-
clercq, tambour-major.
Les répétitions se dérou-
lent au local de l'Harmo-
nie, situé 14 bis, rue de Ma-
lus. Une école de musique
y a tout récemment été
créée : vos enfants peu-
vent s'y rendre le mercredi.
Il n'est pas de bonne année
qui ne se termine dans la
joie. Aussi, les musiciens
se sont-ils retrouvés, le
8 décembre, pour fêter
Sainte Cécile autour d'un
buffet campagnard, sans
avoir pour autant omis de
jouer en l'Hospice Gantois
dans le courant de
l'aprés-midi.
Cette dernière aubade leur
permit d'apporter là gaieté
aux aînés en démontrant
que s'ils connaissaient la
musique classique et
contemporaine, ils pou-
valent également, par l'in-
terprétation de "Musique
légère" (airs de1900), faire
un clin d'œil à nos an-

ciens ; une certaine forme
de solidarité !

Bonne année avec Inter'Age
Forte de cinq mille adhérents,
cette association a présenté son programme d'activités pour 1985

A'occasion
de l'assemblée générale qu'elle a

tenue le 24 novembre dernier, l'association
Inter'Age a présenté les différentes activités

qu'elle proposera à ses cinq mille adhérents

pendant l'année 1985.
Une manière de souhaiter une bonne année a

toutes les Lilloises et tous les Lillois qui participent
régulièrement au Rendez-Vous du Sébasto ou qui
se rendent en voyage ou en excursion pendant la
belle saison.

l'Emploi en évoquant les
Travaux d'utilité collective
(T.U.C.) qui pourraient
parfaitement intéresser
des Lillois âgés de 16 à
21 ans, dans le cadre de
l'association.
A l'issue de l'assemblée
générale, ef juste avant la

partie récréative qu'elle
comportait, M.Pierre
Mauroy, maire de Lille,
mais aussi président du
Crédit municipal, a remis,
au nom de cet organisme,
un ch.èque de 35 000 F
destiné" à favoriser les ac-
tions de l'association.

Cette bonne année 85
commencera par le réveil-
Ion de la Saint-Sylvestre
organisé le 31 décembre
au restaurant de l'hôtel de
ville de Lille.
Au travers des différents
rapports présentés par lé

président Raymond Vail-
lant, le secrétaire général
Michel Delebarre et le tré-
sorier Pierre Derœux, sont
apparues les orientations
de l'action prévue par cette
association qui, en quel-
ques années, est devenue
l'une des plus importantes
de Lille.
Soucieuse d'œuvrer au

"décloisonnement" entre
les générations, elle s'at-

tache à mettre au point un
programme s'adressant à
tous, jeunes ou plus an-

ciens, modestes ou plus
aisés. C'est vrai pour les

spectacles du "Rendez-
Vous du Sébasto". C'est
vrai encore pour les excur-
sions et les voyages dont
le nombre ne cesse d'aug-
menter. Les projets pré-
voient d'emmener en 85
les adhérents à Jersey, en
Yougoslavie, en Rouma-

nie, en Grèce, en Alsace, à
Paris, à Amsterdam, et
même en Chine...
En ce qui concerne les

jeunes, Michel Delebarre
a, pour un moment, repris
son rôle de ministre de

Au club Léo-Lagrange
d'Hellemmes

Le
club Léo-Lagrange d'Hellemmes propose aux
enfants et aux jeunes des cours d'initiation à

B la danse classique. Il est observé que très tôt
l'enfant possède un réflexe instinctif de danse
lorsqu'il entend de la musique.
Les cours proposés ont pour but de prOvoquér chez
l'enfant un éveil musculaire qui lui permettra
d'entreprendre par la suite, avec succès, une
activité physique et lui apportera un bien-être
corporel.
Les séances d'Initiation à la danse classique n'ont
pas la prétention de fabriquer des "danseurs
professionnels" mais plutôt d'essayer de
transmettre aux enfants le plaisir de pratiquer la
danse.
Les cours ont lieu le mercredi de 17 h à 18 h pour les
plus petits (à partir de 4 ans) etde18hà19h pour
lés plus grands à la salle des sports de l'école Jean-
Jaurès, rue Anatole-France à Heliemmes.
Un cours pour les adultes pourra être créé en
fonction des demandes.
Pour tous renseignements, s'adresser au club Léo-
Lagrange, 11, rue Fénelon à Heliemmes,
Tél. 04.21.93, du mardi au samedi de 14 h à 20 h.

/

Evadez-vous...
Prenez la mer..

CROISIERES AU DEPART DE DUNKERQUE..

couscous PARTIES
Tarif unique 125 Froncs.

Comprenorit la croisière, le repas (couscous et vin à
volonté, salade de fruits), et l'animation par un dise jockey
professionnel.
Tous les samedis à 17 ti 10 Saint Germain et

20 ti 00 Saint Eloi.

fsÎT^

DEJEUNERS
CROISIERES RETRO

Tarif unique à 130 Francs.

Comprenant la croisière, le repas (par ex. Ctrarcuterie/
Crudités, Quictre Lorraine, Escalope de Veau/Pommes Paille,
Fromage, Tartelètte aux fruits. Café, 1 /2 bouteille de Côtes
du Rliône ou de Rosé de Provence) et l'animation par un
dise jockey professionnel.
Tous les dimanctres à 1T tr 50 Saint Eloi.

Les mêmes prestations peuvent être organisées pour les

groupes.
: Consultez-nous.

SXIEÏÏALASEAUNKSNCF
BP 3/125

59377 DUNKERQUECEDEXl
TEL (28)66.8(j.0l-Postes I29-I30

SEALINK
9,ruecleIoumai

59000 LILLE
Tél. (20) 06,29,44

ou darrs votre ogence de voyoge

Af. Pierre Mauroy remet le chèque du Crédit municipal à
M. Pierre Derœux, en présence de M. Raymond Vaillant.
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DIRECTION REGIONALE NORD:
220, rue Jean-Jaurès - 59650 VILLENEUVE D'ASCQ - Tél. 72.43.1 3. Télex 1 31 589

Agence centrale - Fiers : 220, rue Jean-Jaurès, 59656 Villeneuve d'Ascq Cédex - Tél 72.43 1 3
Agence centrale Arras : 70 rue Gustave Colin, 62033 Arras Cédex - Tél..59.95.00
Agence Amiens : 86, rue Th.-Delambre Rivery-lès-Amiens, 80000 Amiens - Tél 91 47 35
Agence Boulogne : 42, rue de Rosny, 62202 Boulogne-sur-Mer - Tél. 91.01 77

Agence Dunkerque : 24, route de Fort-Mardyck, 59430 Saint-Pol-sur-Mer - Tél 24 1 2 00

Agence COMSIP Dunkerque: route du Bassin Mlnéralier, BP 27, 59375 Dunkerque - Tél. 60.22.00

Centre de travaux :

Charlevllle ; 10, rue P.-Curle Mohon, 08002 Charleville - Tél. 57 00 70 ^
Creil : 41, rue Gambette, Nogent-sur-Oise 60101 Crell Cédex - Tél. (4)471.63.89. T

ï.: I
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Une r^ion,
laR^ion Nord-Pas de Calais.

Une assemblée,
le Conseil Régional

Un exécutif, •

le Président du Conseil Régional

Le 2mars 1982 ; la loi sur la
décentralisation.

Ce jour-là les 1550 communes,
les 2 départements et la région
Nord-Pas de Calais ont reçu dè
TEtat de nouveaux pouvoirs et
de nouvelles compétences.
Depuis, la Région Nord-Pas
de Calais a la mission de pro-
mouvoir son développement
économique, social, sanitaire,
culturel, scientifique, et Famé-
nagement de son territoire.
Pour remplir cettemission, les
habitants de la région Nord-
Pas de Calais sont représentés
par le ConseilRégional. Celui-
ci comprend 114 Conseillers

Régionaux, élus du Nord-
Pas de Calais à l'Assemblée
Nationale, au Sénat, et repré-
sentants des Conseils Géné-
raux, des grandes villes et des
Communautés Urbaines. '

Une eissemblée consultative, le
Comité Economique et Social,
assiste le Conseil Régional.
Le Conseil Régional a un Pré-
sident, élu par sesmembres, qui
exécute ses décisions, signe les

engagements pris au nom de la

Région, gère les dépenses, les
recettes, le patrimoine de la

Région, et la représente dans ses
relations avec les communes,
les départements, l'Etat et

l'étranger.
Le Président du ConseilRégio-
nal est M. Noël Josèphe.
Pour une informationpluscomplète,
la brochure "Les institutions de
la Région Nord-Pas de Calais",
vous sera envoyée gratuite-
ment sur simple demande adres-
sée à: Conseil Régional (Direc-
tion des Services d'Information).
B.P. 2035 - 59014 LILLE Cédex.

Région Nord-PasdeCalais
CONSEIL REGIONAL

POUR DECIDER NOUS-MEMES DE NOTRE REGION^



SPECIAL FIVES ^ IF Mf^TTRD - décembre 1984

iprimerie
Centre

► Imprime tout
tout de suite

PROMOTION:
50 cartes de visité gratuites
pour 100 achetées

185, rue Pierre-Legrand
59800 LILLE - Tél. 47.84.47

^Société ISOLTEC
128, rue du Long-Pot - B.P. 11 - 59007 LILLE CEDEX

Tél. (20) 56.81.73
► Plafonds suspendus

► Cloisons mobiles - bardages

NOUVEAU

c. TRUFFAUT
GRAINES - TOILETTAGE

AQUARIOPHILIE
KIS IMPRIM' MINUTE

1, rue de Lannoy - LILLE
Tél. (20) 04.93.42
MÉTRO "LILLE FIVES"

méo
SES CAFES
DE QUALITE

CREMERIE
SPECIALITE DE FRDMAGES
n y a un MEO à votre porte

LILLE:
— 5, Place du Gai de Gaulle
— 49, rue de Béthune
— 336. rue Léon Gambetta (face au marché)
— 62 bis, rue du Faubourg des Postes
— 164, rue de Wazemmes
— 78 bis. rue Jules Guesde
— 41, rue St-André
— 225, rue Pierre Legrand (Fives)
— 79. rue Eugène Jacquet (Fives)

LOMME:
— 333, avenue de Dunkerque

LA MADELEINE:
— 26, rue Pasteur

MARGQ-EN-BARŒUL:
— 56, rue Nationale
MONS-EN-BARŒUL
—124, rue du Gai de Gaulle

et lesMarchés de Lille etbanlieue

CAFES MEO
B P. 19 ^ 59008 LILLE Cédex - Tél. (20) 52 45.48

Fives
F

arrêt sur image
' IVES, 24 000 habitants, à l'esprit de ses murs.

Partout les briques rappellent sa vocation
industrielle ; mais, touché par la crise du

textile et en voie de restructuration, Fives change de
visage. Pourtant, l'identité du quartier demeure
vivace, car même depuis son rattachement à Lille au

milieu du XIX'' siècle, ses habitants se sentent avant
tout fîvois.
Séparé du centre-ville par le chemin de fer, le quartier
n'est pas pour autant privé d'équipements : terrains
de sport, piscine, clubs, maison de quartier, centre
social, foyers associatifs... autant de lieux de
rencontre et de centres d'intérêt.

à un quart d'heure de tous les points de la métropole,
en situation de carrefour stratégique.
Véritable quartier populaire, Fives a su entretenir un
sens de la fête, illustré depuis des années par la
braderie et son défîlé, cortège des « carnavaleux »,

toujours accueilli avec le même plaisir. Au fait, savez-
vous d'où vient le nom de Fives ? Tout simplement
d'un cours d'eau, aujourd'hui souterrain, et autrefois
censé guérir les fièvres. Cette vertu a donné, par
déformation du mot fièvre, son nom à l'église Notre-
Dame de Fives, puis au quartier lui-même.

m Une enquête de
BénédicteJjiqnier et Çatherine Youinqu

Quand les travaux s'achèveront...
«F INI de parler de travaux ; fini Fives-

tristesse, vive Fives-demain. »

André Bouillet, le président de
l'Union commerciale fivoise (U.C.F.), veut voir
l'avenir avec optimisme.
Visiblement, les commerçants et les habitants
du quartier en ont assez du "syndrome
chinois". Ce qu'ils veulent désormais, c'est un
quartier neuf, vivant, débarrassé de sa lèpre
ambiante. Il semble que la rencontre de l'autre
jour avec Pierre Mauroy ait au moins servi à
réinstaller l'espoir et la motivation chez les
Fivois.
C'est désormais à un grand et beau quartier
que doivent penser les élus, aidés dans cette
tâche par les commerçants, la force vive du
quartier, et par l'ensemble de la population.

«Je comprends parfaite-
ment votre attitude car

l'impatience des Fivois, et
des commerçants en parti-
culier, à voir renaître ce

grand quartier de Lille, est
bien légitime. » C'est en

ces termes que s'exprimait
dernièrement Pierre fJlau-
roy, devant un grand nom-

bre de commerçants fivois
réunis à l'hôtel de ville.

On a pu en effet remarqué
le climat de tension ré-
gnant dans le quartier et
affiché à la vitrine de nom-
breux commerçants sur

des affichettes jaunes.
« On en a marre des tra-
vaux à Fives qui, pour les
trois quarts, n'intéressent
pas les Fivois » précise
M. Bouillet.

Ne pas boucler
le quartier

Le président de l'U.C.F.
parle évidemment de la
voie rapide dont vous lirez
par ailleurs l'avancement
des travaux. Il pense éga-
lement au métro qui,

comme l'a reconnu le
maire de Lille, n'a pas fait
bénéficier le quartier des
effets attendus pour l'acti-
vité commerciale.

Après ces deux plaies
ouvertes pour la voirie fi-
voise, il faut encore comp-
ter avec le réseau de

chauffage inauguré ré-
comment au Mont de
Terre. Évidemment, la réa-
lisation d'un tel investisse-
ment nécessite l'engage-
ment d'importants
travaux. C'est pourquoi
Pierre Mauroy a voulu rap-
peler aux commerçants
l'enjeu de ce projet : « Il
doit fournir aux abonnés
l'énergie la moins coû-
teuse de Lille et amplifier
cet avantage dans les an-

nées à venir. »

Et, pour relativiser l'am-
pleur des travaux, le maire
de Lille a tenu à affirmer
que le chantier du réseau
de chaleur ne s'apparen-
tait nullement à celui du
métro, mais plutôt à un ré-
seau d'assainissement.

« La réalisation du réseau
progressera de deux cents

métrés tous les deux mois
et traversera une artère im-
portante par demi-chaus-
sée en quinze jours » a-t-il
précisé.
Reste que le tracé définitif
n'est toujours pas adopté
et les commerçants tien-
nent fermement à l'éloi-
gner de la zone commer-
claie. Car voie rapide et
réseau de chaleur pour-
raient bien, selon eux, en-
traîner des déviations qui
aboutiraient à une déserti-
fication certaine de la rue

Pierre-Legrand.
Ces derniers jours, le
conseil de quartier s'est
réuni avec les responsa-
bles techniques de la Ville.

Le bureau de l'U.C.F. s'est
également rassemblé pour
arriver à une solution via-
ble pour tous. Un fait est
certain : les commerçants
entendent que l'on recon-

naisse leur dynamisme,
leur volonté de faire de
Fives un grand quartier.

L'U.C.F.
en campagnes

Le bureau de l'Union com-

merciale est assez Jier de
ses réalisations : « D'au-
très unions commerciales
copient même nos idées»

ajoute M. Delhaye, le res-

pensable de l'animation.

On peut citer, par exem-
pie, la campagne d'affi-
chage "Bonjour Fives" or-
ganisée l'an dernier par
l'Union. «Nous avons été
la première union com-

merciale à inaugurer le
métro en distribuant cinq
cents bouteilles de cham-
pagne» rappelle encore
M. Delhaye.

Les deux cents commer-

çants de l'U.C.F. ont parti-
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à LILLE-FIVES :
194, Rue Pierre Legrand

Tél. (20) 56.85.11

Le marché de Fives :

en flagrant délit de convivialité
E nez rougi, les doigts

gourds, et la mine
défaite des lève-

tôt, les commerçants du
marché sont au rendez-
vous. L'hiver ne leur a pas
ôté leur sourire, et ils inter-
pellent amicalement les vi-
sages de connaissance.

S'il existe, bien sûr, une vé-
ritable solidarité entre eux,
il passe avec leurs clients
mieux qu'un courant de
sympathie : de l'amitié. Ils
sont les acteurs d'une re-

présentation dominicale
jouée toute l'année avec

plaisir, au milieu d'une
foule bruyante, encom-
brée de paniers. En défini-
tive, tout le monde vous le
dira : le marché est un

signe flagrant de la socia-
bilité des gens du Nord.

Le froid s'est installé, et
avec lui l'atmosphère des
marchés de fin d'année :

crustacés, oranges, chi-
cons, mandarines et fruits
secs se disputent les étals.

Ici, une guirlande dorée
s'est glissée dans une
caisse de raisin, et ailleurs,
une chanson s'est mise à
flotter, quand la porte d'un
café s'est ouverte. L'on est
bien loin des files mornes
devant les caisses de
grand magasin ; ici on dis-
cute, on sourit, on mar-

chande parfois, avec cette
malice que l'on sait per-
mise entre voisins, un di-
manche matin. Lieu de
rencontre privilégié, pré-
servé, au milieu des cou-

leurs et des odeurs de pro-
duits frais, le marché doit
enregistrer un nombre de :

« C'min qu'a vo ?», ou de :

« Ch'est ti, lo ?».

Attendre d'être servi de-
vient en fait un jeu auquel
on se prête d'autant plus
volontiers que l'on a, pour
une fois, le temps de parler
à ses voisins ou ses amis
du quartier.
Mais au-delà d'un rendez-
vous pour habitués, le
marché attire tous ceux

qui préfèrent faire leurs
achats en plein air, tran-
quillement, en pouvant
choisir entre des prix, il est
vrai, déjà très compétitifs,
l'accès en étant facilité par
le métro qui s'arrête désor-
mais au milieu de la place.
vLa preuve de cette atti-
rance : la plupart des com-
merces situés tout autour
restent ouverts le matin,
pour profiter de cet afflux

cipé au carnaval de Lille et
publient régulièrement un
journal de liaison, toujours
animé par le dynamique
M. Delhaye. Et quand vous

faites vos amplettes dans
les rues commerçantes de
Fives, c'est une agréable
animation musicale qui
vous accueille les mercre-
dis, vendredis et samedis.

Évidemment, on prépare
Noël dans le quartier.

Après l'opération réussie
"Tous les chemins mènent
à Fives" qui a eu lieu au

cours de la première quin-
zaine de décembre, les
commerçants fixeront à
leur devanture la tradition-
nelle couronne degui et de
houx.

Bref, on ne manque pas
d'imagination chez les
commerçants fivois, ré-
pondant en cela à l'appel
lancé par Pierre Mauroy
l'autre jour :« Il est impéra-
tif pour les commerçants
de faire preuve d'ima-
gination et d'initiative. » Et
les Fivois mettent tout en
oeuvre pour retenir et atti-
rer leur clientèle poten-
tielle. Pierre Mauroy a en-

core rappelé qu'il s'était
opposé personnellement à
l'installation du magasin
Cora à Hellemmes et qu'il
avait dernièrement refusé
le permis de construire à'
un centre Intermarché qui
voulait s'installer rue de
Lannoy.

Bref, du côté des commer-
çants comme du côté des
élus, une volonté com-
mune ressurgit : celle de
rendre à Fives sa grandeur
et son dynamisme. C'est
en travaillant, les uns et les
autres, la main dans la
main, que le but pourra
être atteint. Il semble que
la majorité l'ait compris.

de clients, qui, d'ailleurs,
ne devient vraiment impor-
tant que vers midi, la tradi-
tion des longues matinées
au lit ayant gardé ses

adeptes.

Le marché a gardé ses ra-

cines populaires, et il est
resté, dans certains dé-
tails, ce qu'il devait déjà
être au Moyen Age. Ainsi,
les cris et les expressions
demeurent typiques. Bien
sûr, chacun vend les plus
belles tomates, et au meil-
leur prix. Et voilà un citron
gratuit pour une livre
achetée. Passons vite de-
vant les jouets et les gad-
gets, pour ne pàs tenter les
enfants. « Bon, acate-leur
des chues, à chés
ch'tiots !... ». Ça y est, ils
ont encore gagné.
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La ferme des Dondaines :

un point vert sur la carte
POUR

la première fols depuis bien
longtemps, il y a à Lille des vaches qui
regardent passer les trains. Derrière les

vaches, une ferme. Et dans la ferme, des
enfants. Non, ce. n'est pas un clin d'œil de
Prévert, mais une réelle bouffée d'air frais dans
la vie des citadins : une ferme conçue pourl'éveil des enfants à la nature, et entièrement
prise en charge par la municipalité.
« A 56 ans, je réalise en
quelque sorte un rêve
d'enfants ». Marcel Dhe-
nin, responsable de la
ferme des Dondaines (et
du zoo du Bols de Bou-
logne), parle de «sa»
ferme et de « ses » enfants
avec amour. Faire connaî-
tre la nature aux enfants
est une passion-qui l'agite
depuis des années. Il était
bénévole dans la première
ferme pour enfants jamais
construite en France, à En-
glos, quand il a été près-
senti en 1981 pour diriger
la nouvelle ferme, bâtie sur
le terrain des Dondaines
nouvellement aménagé.
Depuis, les bâtiments de
type flamand ne désem-
plissent pas.

Une pédagogie
active
Les groupes scolaires
viennent visiter la ferme
avec un enseignant, soit
une seule fois, soit plu-
sieurs fois, pour réaliser
un projet pédagogique,
(un- travail sur le lait par
exemple). La ferme reçoit
aussi des jeunes handica-
pés, pour qui la présence
des animaux est porteuse
de chaleur. Ainsi est-il
émouvant de constater
combien de jeunes aveu-
gles aiment toucher les
animaux et leur parler.
A la ferme, les enfants des
écoles de Lille découvrent
un espace que peu de mé-
tropoles peuvent offrir : un

espace réservé aux ca-
nards, aux porcs, aux

poules, aux chevaux... éle-
vés dans les conditions
réelles. Car il ne s'agit ni
d'une ferme-musée, ni
d'une ferme d'opérette ; on
y plante des légumes, des
arbres, on y charrie du
fourrage, et les animaux
s'y reproduisent.
D'ailleurs les visiteurs ne

s'y trompent pas: le suc-
cès est tel que le calendrier
scolaire est quasiment
bouclé jusqu'en juin pro-
Chain, et que les responsa-
bles, assistés d'un institu-
teur détaché par
l'Académie, jonglent avec
les dates pour répondre
aux demandes.

Un centre
de survie
L'intérêt n'étant pas seule-
ment de rétablir le contact
entre les enfants des villes
et la nature, mais aussi de
leur faire connaître la pa-
trimoine rural de leur re-

gion, Marcel Dhenin a de-

puis quelques années
choisi d'élever des races

locales, comme la poule
de Bourbourg, qui avait

disparu depuis plusdecin-
quante ans ; la ferme sert
donc aussi de conserva--
toire des races régionales
en perdition, où elles peu-
vent survivre dans des
conditions d'élevage tradi-
tionnel.
Mais le véritable enjeu de
la ferme des Dondaines se
situe bien au-delà de la
simple visite de curiosité.
Il est bien sûr souhaitable
que les enfants puissent
s'occuper de lapins par
exemple, alors qu'ils n'en
avaient jamais vus qu'à
l'étalage du volailler, mais
il est surtout indispensable
qu'ils retrouvent instincti-
vement les rythmes natu-
rels occultés par là vie en
ville.

Un équilibre
à retrouver

Aujourd'hui, dans des ap-
partements maintenus
dans unechaleuretunelu-
mière artificielle, le citadin
a tendance à perdre le

rythme des saisons ; privé
de contacts avec la nature,
il rompt un équilibre affec-
tif que les habitants de la
campagne ont su garder,
en liant instinctivement
leurs activités à celles de la
nature. Cette rupture
d'équilibre peut être com-
pensée en observant la
croissance des plantes, en
cueillant les pommes à
l'automne... Bref, en
connaissant les conditions
qu'imposentîes saisons, et
les notions simples du cy-
de de vie.
«On m'a dit un jour: ce
n'est pas seulement une
ferme pédagogique, mais
une ferme thérapeuti-
que», souligne Marcel
Dhenin.
Et le traitement doit être
efficace, si l'on en juge par
les commentairès enthou-
siastes des enfants sur

(Photo L. NEUVILLE)
leurs découvertes, tous
consignés dans le journal
de la ferme, édité chaque
trimestre. D'ailleurs, le re-
tour à la terre n'est pas une
idée vaine, puisque Marcel
Dhenin est resté en
contact avec certains de
ses jeunes visiteurs qui,
ayant grandi, se sont
voués à la nature par leurs
études.
Un seul regret, dans ce site
si riche ; qu'il soit un peu
délaissé l'été, en dehors
des périodes scolaires, au
profit du Bois de Boulogne
par exemple. Pourtant, la
ferme des Dondaines et le
parc environnant offrent
un intérêt indéniable aux
amateurs de week-end à la
campagne, et à tous les
Lillois qui veuleTit emma-
gasiner chlorophylle et
oxygène... presque à leur
porte !

Au 22 de la rue Massenet,
on entre sans frapper
Elle interpelle, provoque et offre ses

activités mais répond aussi aux
, demandes et aux désirs des habitants

du quartier. La Maison de quartier de Flves
demeure un lieu de rencontres fréquenté parprés de quatre cents adhérents, adolescents
ou adultes.
Du mardi au samedi, les
animations proposées rue
Massenet ne se comptent
plus sur les doigts de la
main. Du tennis de table à
l'aïkido, en passant pas la
spéléo, la danse ancienne
ou l'alphabétisation, un

large éventail d'activités
peut satisfaire les curiosi-
tés les plus diverses.
« Nous avons mis l'accent
jusqu 'à présentsur le sport
tout particulièrement, ex-

plique Denis Pette, le di-
recteur. Les camps de spé-
léo, de ski ou de kayak que
nous organisons pendant
les vacances scolaires of-
frent une possibilité d'éva-
sion et d'aventure aux

jeunes du quartier et la de-
mande est toujours très
forte: Mais nous désirons
maintenant diversifier les
activités culturelles, afin
d'être plus complet. »
Si la carte d'adhésion vaut
25 F, les tarifs de chaque
club varient selon l'inves-
tissement qu'ils représen-
tent tout en restant très
abordables. Pendant les

vacances de Noël, une di-
zaine de jeunes participe-
ront une semaine à un

camp de spéléo, pour une
participation financière re-
cord de 120 F. En février,
un camp de ski de piste
sera organisé, dans le
Queyras, à Pâques, ce sera
l'heure du moto-cross
avec un stage de quelques
jours à Arleux.

Un rôle social
essentiel

Outre ces activités de loi-
sirs, la Maison de quartier
s'intéresse à l'orientation
et à la formation profes-
sionnelle des jeunes, en
collaboration avec la Mis-
sion locale. Parmi leschô-
meurs ou les adolescents
qui fréquentent la Maison,
nul n'est obligé de rendre
des comptes. Chacun en
revanche peut s'informer
sur les stages proposés
dans les entreprises, les
rapports avec les em-
ployeurs étant alors facili-
tés.

Actuellement, des négo-
dations sont en cours
avec les artisans du quar-
tier qui se déclarent prêts à
former des jeunes. Une ac-
tion continue et une coor-
dination efficace avec les
différentes organisations
de la région permet ce type
de résultat, signe tangitile
d'une implantation réelle
et utile.

(suite en page 20)
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Voie rapide, Z.A.C.
La nouvelle configuration du quartier

Apres
dix ans de gestation, d'études, de

compléments d'Informations, le
^ dossier de la vole rapide est

aujourd'hui conduit à son terme et les travaux
ont commencé. La. mise en service de la
première phase (échangeur des gares et
C.D. 48) se fera fin 88 ou début 89, les ultimes
travaux permettant les raccordements sur Lille
Intra-muros et sur l'autoroute de Gand
n'Interviendront qu'après. Destiné à doubler
l'actuel « Grand Boulevard » régulièrement
engorgé, la vole rapide Lllle-Roubaix-
Tourcoing doit s'Insérer dans son
environnement urbain, le point fort de cette
démarche est constitué par la création de la
zone d'aménagement concerté (Z.A.C.) du
"Jardin de Flves". Les premières acquisitions
Immobilières remontent à 1972, la période
nécessairement douloureuse des démolitions
touche à sa fin et la construction des trente-
cinq premiers logements commencera
début 85.
La première étape des tra-
vaux proprement dits de la
voie rapide a consisté à dé-
placer les très nombreux
réseaux (B.D.F.,. G.D.F.,
Eaux du Nord, etc.) situés
dans leur emprise. L'opé-
ration a été réalisée ep 83,
deux siphons importants
ont notamment été
construits pour faire pas-
ser de gros collecteurs
d'assainissement sous le
niveau des futures chaus-
sées de la voie.

OÙ en sont
les travaux ?

Le choix des travaux à en-
treprendre ensuite a été
guidé par le souci de main-
tenir en permanence les
circulations routières et
ferroviaires. Environ qua-
tre cent mille mètres cubes
de matériaux doivent être
extraits du sol et transpor-
tés pour être utilisés dans
réchangeur de Wasque-

hal. Afin de limiter au

maximun la gêne dans les
quartiers traversés et pour
éviter donc que les ca-
mions de terre ne croisent
les rues transversales du
chantier, la construction
de ponts destinés à rétablir
certaines de ces rues au-
dessus de la voie rapide a
été décidée et les travaux
démarrent actuellement.
Un pont reliera donc la rue
du Faubourg-de-Roubaix
à Lille, la rue Thiers sera
reliée à Mons-en-Barœul
et la rue de la Pilaterie à
Marcq-en-Barœul.
De même a commencé la
déviation provisoire des
voies ferrées "du Becque-
rel", ce qui permettra de
construire plusieurs ponts
à leur emplacement.
Un plan de circulation
temporaire fonctionne
déjà sur le quartier puis-
que les rues Denneulin,
Lamarck, Darwin notam-
ment, sont interdites aux

véhicules, entièrement ou

sur un tronçon. Les Fivois
doivent s'accoutumer à
l'itinéraire de délestage,
dont le point fort est la
mise à double sens de la
rue Pierre-Legrand à partir
de la rue Guillaume-Wer-
niers jusqu'au pont de
Fives. Cet axe principal,
ainsi que la rue de Bou-
vines et la rue du Fau-
bourg-de-Roubaix reste-
ront de toute façon en
circulation pendant la to-
talité de la période des tra-
vaux.

Les étapes suivantes com-
menceront l'an prochain.
En 85 et 86 sera réalisée la
majorité des ponts et des
murs de soutènements, le
reste des travaux, terras-
sements, assainissement,
chaussées et finitions
s'échelonnera jus-
qu'en 88.

La zone

d'aménagement
concerté

Au sein du périmètre de la
Z.A.C., il faut envisager
trois types de parcelles qui
bénéficient de disposi-
tions spécifiques. Cer-
taines ne nécessitent pas
d'interventions publiques
et resteront en l'état, d'au-
très verront la construc-
tion de trois cent cin-
quante logements neufs et
les dernières seront
consacrées aux équipe-
ments collectifs et à des
bureaux.
Ces dix mille mètres carrés
de bureaux seront situés le
long de la voie rapide et
formeront un écran des-
tiné à protéger les loge-
ments du bruit. Dans le
même souci d'éviter les
nuisances phoniques, des
buttes de terre modelées
ou plantées ainsi que des

écrans de deux à quatre
mètres de hauteur com-
bleront les espaces non

occupés par les immeu-
bles de bureaux. En ce qui
concerne ces locaux, les
négociations sont très
avancées avec le S.R.P.J.
qui devrait y installer ses
services.
Une dalle piétonne au-
dessus de la voie rapide
sera réalisée à remplace-
ment actuel de la rue de
Bouvines, celle-ci se verra
rétablie sous l'arche occu-
pée par.l'ancienne gare de
Fives. La dalle supportera
d'un côté une salle de
sports et de l'autre un es-

pace commercial, assu-

rant ainsi une liaison d'ac-
tivités entre les deux
grands pôles du quartier.
Elle doit être coulée dans
le courant de l'année 85 et
les premières pierres des
bâtiments seront posées
six mois plus tard environ.
En matière de logements,
la Ville a d'ores et déjà déli-
vré trois permis de
construire, la première
tranche de travaux démar-
rera début 85, elle
concerne trente-cinq ap-
partements collectifs en
locatif ou accession à la
propriété.
La restructuration traduit
la volonté de conserver

l'image du quartier, les
voies de communication
actuelles seront mainte-
nues à l'exception de la rue
du Pont du Lion d'Or qui
n'existera plus et de la rue
de Bouvines dont le tracé
sera décalé d'une arche
sous la voie de chemin de
fer. Les bâtiments neufs
n'excéderont que rare-
ment la hauteur de deux
ou trois étages, dans le
respect de la tradition
architecturale du Nord.
Les matériaux choisis
pour les constructions,

{suite de la page 19)
Forte de ses perfor-
mances, la Maison de la
rue Massenet acquiert au
fil des ans une image de
marque valorisante, ce qui
n'était pas vraiment le cas

dans les années 70. Pour
avoir organisé plusieurs
spectacles de chansons
populaires ou patoisantes
dans le métro et dans des
cafés, elle s'est conquis
une jolie place dans le
cœur des Fivois, qui par-
lent encore de ces soirées
joyeuses ou nostalgiques.
Lieu de dialogue par ex-

cellence, le bar est un des
endroits de la Maison où
les idées s'échangent, où
les suggestions et les pro-
jets voient le jour. Mais des
repas, des rencontres ont
lieu régulièrement entre
les adhérents, non selon
un calendrier rigide mais
en fonction des désirs et
des affinités. Ainsi, les
films projetés par le club
vidéo suscitent de nom-
breuses discussions qui
prennent forme à brûle-
pourpoint autour du bar
ou lors de repas, et non
dans des débats institu-
tionnels après les projec-
tions.

Un dialogue
tous azimuts

La Maison abrite dans ses
locaux une troupe de théâ-
tre et un groupe folk, elle
leur demande en contre-
partie d'offrir à ses adhé-
rents des spectacles et des
soirées d'animation. De
même, les associations
ont la possibilité d'utiliser
les salies pour leurs réu-
nions, chacun trouve son
compte dans une telle or-

ganisation, véritablement
ouverte sur les initiatives
des habitants du quartier.

qui participent d'ailleurs à
sa gestion.

Et puis le virus de la puce a
récemment saisi les res-

pensables de la rue Mas-
senet, qui vont se doter

prochainement d'un site
informatique. Bénéficiant
eux aussi du programme
d'initiation à l'informati-
que mis en place par le
Conseil régional, ils gère-
ront une dizaine de micro-
ordinateurs eh liaison avec
les écoles, le lycée Fran-
cisco-Ferrer et notamment
les associations et tous les
fanas de l'informatique.

VOIE RAPIDE URBAINE LILLE - ROUBAIX - TOURCOING

Foire internationale - Echangeur de Wasquehal

briques et tuiles version 84
bien entendu, témoignent
également de cette vo-
lonté.
Dans le domaine des équi-
pements publics, outre la
salle de sports prévue sur
la dalle reliant la rue Pier-
re-Legrand et la place Ma-
deleine-Cautler, le projet
de la Z.Â.G. prévoit la
construction de la nou-
velle école Montesquieu-
Descartes, d'un centre so-
cial ainsi que de la
Bibliothèque centrale de
prêt du département. Si-
tuée présdelarueGuillau-
me-Werniers, la B.C.P.

appcejfImaWve • 1 >25 00~

rayonnera largement au-
delà des limites de Lille
puisque sa vocation est de
desservir par bibliobus les
petites communes qui
n'ont pas les moyens de se
doter d'une bibliothèque.

Voici l'état actuel des tra-
vaux effectués à Fives
pour et autour de la voie
rapide. Désormais, les
grandes phases devraient
suivre le calendrier des
travaux établi définitive-
ment et ne plus dépendre
des importantes négocia-
tions qui ont pourtant per-
mis l'émergence du projet.

ENTRAIDE SOCIALE MUTUALISTE
« LA MUTUALITÉ DES TRAVAILLEURS »

au service de votre santé

114, bd Gabriel-Péri 62110 HENIN-BEAUMONT
Téléphone : 20.12.85

Elle vous assure une véritable protection sociale par une garantie
complémentaire indispensable.
La présentation de la carte mutualiste E.S.M. permet d'accéder aux soins

coûteux, sans avance d'argent aux : pharmaciens, radiologue, laboratoire,
pneumologue, rhumatologue, dentiste, cardiologue, infirmier,
kinésithérapeute, gastro-entérologue.
Pour l'hospitalisation, une prise en charge est délivrée.
Pour les comités d'entreprises ou groupes de salariés, conditions
particulières.

Contrat travailleurs salariés Artisans et commerçants
contrat travailleurs non salariés

-NOUVEAU POUR LES LILLOIS-
Permanence : Lundi et mercredi de14h30à17h30

11, rue Alexandre-Leleu - LILLE - Métro République

Société des Grands Travaux du Nord
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 9 500 000 FRANCS

SIEGE SOCIAL, DEPOT ET ATELIERS
ROUTE DE VENDEVILLE - 59175 TEMPLEMARS
TEL 96 09 88 - TELEX 130 967

travaux publics - bâtiment
ASSAINISSEMENT - OUVRAGES D'ART - TERRASSEMENT


